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75ème ASSEMBLEE GENERAI 

clé la C Pi F.
L’AVENiR DS L'ENSEIGNEMENT; ;

MUSICAL EST»IL EM PERIL 1
La 75ème Assemblée générale de la C.M.F. 

(Congrès d’Automne 1977) aura lieu le 
dimanche 9 octobre 1977, à Calais.

par Gabriel ROLANDO

Mais je crois que le problème 
sera résolu en mémo temps que 
celui de la Musique l'Ecole et au 
1er cycle.

Marcel Lando’.ski, qui a tant 
fait pour la . musique, était hier 
de passage à Nice où il est venu 
diriger son ballet cc Les notes de 
la nuit » dont l’argument est un 
conte très émouvant, Inventé par 
lui-même. Le plan de 10 ans qu’il 
a mis en œuvre, alors qu’il était 
directeur de la musique aux Af­
faires culturelles et qui prévoyait 
la création de lycées musicaux, 
d’orchestres symphoniques régio­
naux et d’éqiüees d’animateurs 
dans chaque région, n'a été réa­
lisé Qu'à 40%?

Au Ministère de l'Education, il 
est reparti à la charcre. et il nous 
disait que lorsque toute la France 
sera concernée par ce ohm on 
organisera 400000 prestations 
d’instruments et 25.000 concerts 
scolaires par an 1

Mais cette initiative dont I in­
térêt est incontestable. s*ra-t-eue 
vraiment efficace, réalisée par 
des professionnels ? On "eut en 
douter ! Pour notre nart. nous 
préférerions que ce* pr-mtet’ons 
d'instruments et c** concerte 
éducatifs, fussent l’affaire de nos 
sociétés et groune» Jn«inrs très 
valables, dont raudi**'4’* serait 
infiniment plus dos
jeunes élèves , du nHm***»» du 
1er cycle du fait qnn« «w* pux- 
niêmes sensib'^m0^* du mfime 
âge et du même desr* dMn«t.rae- 
tion.

Enfin M. Làndowdd avouait 
ou’il existait un
du fait du. cloicnv*«p.v.-v,f Antre 
les ministères de 'a a»'*.™» et 
de l'Education. t"ti« d«"v c^n^er- 
nés.

j’ai lu avec beaucoup d’intérêt Dans le primaire, nous sommes 
dans le Musieien fédéré, bulle- bien prévenus que, à terme, l'en- 
ti:i de la Fédération du Nord et seignement musical sera fait par 
du Pas-de-Calais, la page corisa- l’instituteur, polyvalent lui aussi, 
crée à ïa musique à l’école : lequel instituteur, outre les dis-

1) initiation musicale en mi- ciplines liabituelles devra ensei-
lieu scolaire (il s’agit d'une in- gner celles du dessin et de la.
terview, par la Fédération Musi- musique. Faudra-t-il encore que
cale de l’Orléanais-Berry, de M. cet enseignant soit touché par
Nugeyrc. instituteur à l'Ecole la grâce de l'art musical, et qu’il
élémentaire annexée à l’Ecole ait appris la pédagogie de Fini-
normale d'instituteurs d’Or- tiation musicale à l’Ecole nor-
léans) : male ou ailleurs.

2> «La musique à l'école — ça Nous n’en sommes pas encore 
bouge »... (il s’agit, des dernières là, et je répète une fois de plus 
dispositions décidées par M. Fins- ce que j’ai dit souvent dans nos
pecfcetir généra! Marcel Landow- congrès : tout repose encore sur
ski : présentations d’instruments nous. Confédération et Fédéva-
dans les CEI, CE2 et CM1. et lions, pour assurer la survie de
concerts éducatifs dans le 1er nos sociétés musicales,
cycle des établissements du se- Bien sûr. il faut utiliser avec 
cond degré). * intelligence et diplomatie les or-

On peut donc penser que. ou- ganismes et les moyens qui ont
tcè lcs aatiûPJ. propres aux Fêdé- été mis à notre disposition :
rations,'- l’impulsion -donnée -' par- ARDIM et ADDIM animés par
les conseillers pédagogiques spé- les délégués régionaux et dépar-
cialises et les nouvelles initiatives tementaux des Affaires Çultu-
de Marcel Landowski, soutenues relies, les conseils régionaux pouf
par les inspecteurs d’Académie, leurs subventions d’équipement,
les directeurs et les délégués mu- les conseils généraux pour leurs
sic aux régionaux, dans des aca- subventions de fonctionnement,
demies - pilotes, l'enseignement nos maires et conseils munici-
musical dans le primaire, le pre- paux directement intéressés par
micr et second cycle, deviendra l’existence d une société musicale,
enfin une réalité. les membres du corps enseignant

Je crois qu'il faut faire preuve pour accepter nos moniteurs
d'un optimisme mesuré ! Plu- d’enseignement musical « â condi-
sieurs écrivains et critiques mu- tlon qu’ils soient valables », et
sicaux vont même jusau’à dire enfin ne jamais négliger nos rela­
que l’avenir de l’enseignement tions avec les conservatoires qui
musical serait en péril. peuvent nous fournir des pro-

Sj nous parlons chiffres, et fesseurs de valeur pour nos écoles
même si après 1968 des progrès de musique, 
considérables ont été enregistrés Et puis utilisons les initiatives 
grâce au développement des mé- et les créations de la C.M.F. :
thodes actives.' il y a encore ac- les stages du Centre Albert Ehr-
tuellement 2.680 CES èt surtout mann de Toucy. les stages inter-
45 écoles normales sans profes- nationaux et les stages fédéraux,
seur d’éducation musicale ? Appliquons les décisions des

Cela est grave et si l'on ajoute congrès confédéraux et pensons
due suivant la réforme Haby principalement à nos sociétés ju-
Fheure de musique sera enalo- niors qui sont l’avenir et la rai-
bée dans un ensemble de deux son d’espérer de nos sociétés
heures regroupant ; arts plasti- d’adultes. Dans chaque village. t
ques, cinéma, mime, expression ü devrait exister une école de
corporelle, théâtre, toutes disci- musique, un grounement de ju-
plines confiées à un maître « po- niors et une société musicale et
levaient» volontaire, il y a lieu même un croûte choral. Hélas,
d’être inquiet. je parle au conditionnel !

ORDRE DU JOUR
1) Allocution du Président ;
2) Examen de la situation générale par M. Pin, secré­

taire général ;
3) Examen de la situation financière, par M. DeItourt 

trésorier ;
4) Comptes rendus par les Présidents ou Rapporteurs 

des diverses commissions ;
5) Cotisation annuelle ;
6) Questions diverses.
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Le Conseil d’Administration se réunira le samedi 8 

octobre, à Calais.

LA PAROLE EST A NOS AMIS
DE QUELQUES VŒUX TRÈS UTOPIQUES

>
(comme tout le monde) avoir ex­
primé dans ce « couic-couic » 
toutes les aspirations libératrices 
de l’homme agressé par Ja socié-

Panni les conséquences, sou- 
dramatiques, du rackett gé-vent

néralisé opéré Sur la quasi-tota­
lité des moyens de diffusion par 
le petit groupe qui, non sans 
excès, s'arroge le droit exclusif 
de s’appeler « musique contem­
poraine » et de dicter les condi­
tions auxquelles il est permis de 
«penser la musique aujourd’hui», 
il en est une à laquelle on ne 
semble guère prêter l’attention 
qu'elle mérite : c’est la pression 
exercée envers des centaines (ou 
des milliers) d'amateurs de bonne 
volonté, à qui l’on interdit prati­
quement une liberté d'apprécia­
tion qui les exposerait, s'ils 
étaient sincères, à d’insultants 
mépris.

La musique contemporaine est 
difficile à faire ausi bien qu’à 
ontendre ; ce n’est pas plus en 
soi imc marque de supériorité que 
d’infériorité. Une difficulté peut 
être stimulante ou décourageante, 
cela dépend de l’enjeu. Mais la 
difficulté n’est pas une qualité. 
Un « Mikrokosmos » sur les cinq 
doigts peut être un chef d’œu­
vre ; un navet difficile reste un 
navet. On peut être original en 
do majeur (c’est schoenberg lui- 
même qui Fa dit), et ressasser des 
poncifs sans aucun intérêt eu 
tapant sur la caisse d’un violon­
celle au lieu d’en jouer. Tremper 
une clarinette dans l’eau pour 
faire glou-glou, n’est pas en soi 
plus génial qu’infamant, mais 
commencer un morceau par do- 
mi-sol-do, n’est pas davantage en 
plus infamant que génial. L’un 
et l'autre sont sur le même plan : 
co sont des moyens qui ne va­
lent que par ce qu'on leur fait 
faire.

Qu’une musique entendue résul­
te d’une lecture aléatoire ou non. 
qu’elle ait nécessité des calculs 
d’ordinateur ou non, cela ne 
change rien à ce qu’elle est au 
moment où on l’entend : c'est, ce­
la seul qui compte : le reste, 
connue le dit paradoxalement 
Boulez lui-même, ce sont les notes 
de gaz ou d'électricité : la cuisi­
nière ne les apporte pas aux 
convives en même temps que la 
soupière. Quand un clarinettiste 
fait « couic-couic ». on entend 
« couic-couic », et rien de plus, 
même si le compositeur déclare

té,
Si l’on voulait vraiment M pen­

ser la musique aujourd’hui ». ü 
semble que l’on devrait d’abord, 
en priorité, évaluer ce qui reste 
de la musique quand on en a 
éliminé le bla-bla prétentieux et 
la description des notes de gaz. 
On pourrait alors la juger saine­
ment sur la seule chose qui comp­
te, c’est-à-dire sur ce qu’on en­
tend en dehors de toutes sugges­
tions préalables. On supplierait 
ensuite l’auditeur d’être sincère 
avec lui-même, d'oser dire « j’ai­
me » ou « je n'aiine pas », et 
d’éliminer une fois pour toutes 
le prudent et vague « c’est inté­
ressant » qui le couvre sans ren­
gager. En face, on supplierait le 
compositeur d'oublier lui aussi 
tout le contexte de contrainte 
complexée dans lequel on l'em­
prisonne, de laisser la postérité 
là où elle est, c’est-à-dire dans 
l'incertitude d'un futur que nous 
ignorons, et de s’exprimer, sans 

renier des acquisitions de son 
siècle ni de celles dos précédents, 
en parlant comme il n envie de 
le faire, dans un premier jet 
contrôlé, mais spontané, sans ra­
turer et distorsionner par prin­
cipe toute consonnance qui lui 
viendrait à l’esprit, s'il lui en 
vient, et sans ■ craindre le mépris 
qu'il appelle un chat un chat, 
ce qui est actuellement interdit 
en musique dite « sérieuse ».

Si ces deux conditions étaient 
remplies, on s’apercevrait avec 
surprise qu'il n’y a pas deux mu­
siques, la « contemporaine » et 
F « autre ». mais une seule, qui 
évolue sans cesse sans avoir be­
soin de se renier, et que les slo­
gans selon lesquels le chef d'œu­
vre se définit par le besoin d'être 
refusé par des auditeurs obligatoi­
rement obtus ne so.r que des 
inventions malhonnêtes de pro­
pagandistes mal documentés.

Mais que de chemin à parcou­
rir pour en arriver là !

Jacques CHAÏLLEY

i

Et alors on se ww»* 
d’une Di action d*1 W"-
sinue en Franco
l’Education 10 r,,h-
ture. et pourquoi p** 1n o-
diffusion.

v
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Mais hélas, ce n'est cm'»n rêve, 
comme ce conte charmant « des 
Notes la Nuit »...

G. R. rien

Quelques réflexions sur les méthodes 

de formation des jeunes Compositeurs
Y<£ad3eiL33æ BA1PÎO

UN RUBAN MÉRITÉ
Blanche Leduc, Présidente de 

la Section Française de l’ISME, 
vice-présidente du Comité Natio­
nal de la Musique reçoit la Croix 
de l'Ordre National du Mérite 
au cours d'une réception intime 
le 23 juin 1977, Marcel Landow­
ski, membre de l’institut, déco­
rait Mme Blanche Leduc et s'ex­
primait, en ccs termes :

d’ailleurs des références non seu­
lement dans la musique mais 
également dans l'art- plastique, 
dans la poésie, etc... On va par­
fois jusqu'à affirmer que les pro­
fonds changements subis par la 
substance sonore et en consé­
quence par la pensée musicale 
sont responsables de ce que ren­
seignement de la composition, 
dans le sens traditionnel de ce 
terme, a perdu la signification 
qu’il possédait jusqu’à présent.
Ceci a été causé également par Voila bientôt 15 ans mamte- 
ÎC5 changements affectant la hié- mut que je suis et admire le tra-
rerchle des valeurs dans îc do- vuü de pionnier que vous avez
ma Inc de la musique et dans Fart outrepi m pour l'Education Musi-
en général. cale en France. Votre passion,

votre opiniâtreté, votre force de 
conviction ont déjà fait sauter 
bien des barrières ; celles de 
l'indifférence, do Fin Intérêt, du 
sourire mi amusé, mi impatient 
qui sont le lot courant de ceux 
qui affirment Que la musique est 
un dos éléments essentiels de la 
culture de.; hommes.

Tadeusz Baird est né le 26 juil­
let 1928 à Grodzisk-Mazowiecki 
en Pologne, élève de Woytowicz et 
de Sikorski à Lodz et en 1947 au 
Conserva toiie de Musique de Var­
sovie où il termina ses études. 
Actuellement, professeur de com­
position au Conservatoire de la 
capitale de Pologne, il est. avec 
Penderecki, un des compositeurs 
les plus en vue de la nouvelle 
école polonaise. Sa musique reste 
néo-classique, cependant, il tou­
che à toutes les formes et apporte 
dans certaines de ses œuvres des 
matériaux actuels ; présent lors 
du Congrès des Directeurs de 
Conservatoires Européens à Var- 

• sovie, cet hiver, il a bien voulu 
me confier cet article pour no­
tre journal.

-
—o—

Cl 1ère Amie,

Avec l'autorisation, extrait du 
bulletin de l’Union des Composi­
teurs, Paris.

i
L’auteur de la présente com­

munication voudrait bien .sou­
mettre à la discussion les idées 
qu’il présente, soutenant que 
l'enseignement de la'composition 
et la contribution apportée par 
le pédagogue pour la détection, 
la formation et le développement 
des jeunes artistes demeurent 

toujours possibles et nécessaires

André AMELLER

De plus en plus nombreux sont 
ceux qui soutiennent que l’ensei­
gnement de la composition musi­
cale est devenu à notre époque 
impossible, voire même futile. Des 
jugements de cet ordre trouvent

u D’une seule voîx, je crie : 
« Vivent les amateurs ».

ERIK SATIE 
Feuilles télées 

Juin-Juillet 19221
(Suite page 3)



la page des juniors
AIRS HETEROGENES MUSICIZ3S D’AUJOURD’HUIAndré A1VIEL.I*ER»

sives. Le crescendo doit être pro­
gressivement amené jusqu’au 5/4 
la partie f sera jouée soutenue, 
sans brutalité, jusqu’à l’accord fi­
nal très sonore avec le retard

Cette œuvre a été écrite pour 
musique d’harmonie. Elle com­
prend cinq numéros ; le composi­
teur a utilisé les familles compo­
sant la palette orchestrale de 
l’harmonie dans un style simple,

INSTRUMENTATION Sous ce titre, la Commission Jeunesse présente chaque niois 
compositeur et une de ses œuvres. Ces pièces de niveau facile et 
moyenne difficulté permettront à nos Directeurs fa decouverte d un 
répertoire existant mais peu joué.

Après Serge LANCEN, Trévor FORD, Paul YODER, Maurice FAIL- 
LENOT, Kees VLAK, Harold WALTERS, Jacques DEVOGEL et Desire 
DONDEYNE, nous faisons connaissance avec André AMELLER.

un

Piccolo
1er. 2ènie Flûtes

de la 3ce très équilibré.1er, 2ème Hautbois
écriture néo-classique, mais avecPetite Clarinette 4. _ AIR DESINVOLTEun souci indéniable de construc-

« Vif et alerte »1ère. 2ème Clarinettes tion dans chacune de ces petites
Les auteurs collaborent activement puisqu'ils nous ont adresse 

l'analyse — textes musicaux à l'appui — de la composition choisie.
Là aussi, il ne faut ni traîner,pièces aux titres évocateurs.Clarinette alto ni trop appuyer. Le thème reste 

legato, tempo environ à 120 = la 
noire. Il faut jouer avec simpli­
cité, sans emphase et surtout 
avec légèreté. Le second thème 
au chiffre 1 sera un peu plus 
marqué par contraste, bien sûr i

Clarinette basse 1. — AIR FUTE
« Allegretto amabile »

Sera joué avec simplicité, sans 
lourdeur surtout en allégeant l'ac­
compagnement. mais sans trop de 
sécheresse, le temps 96-100- à la 
noire, le f de la fin sans exa­
gération et toujours avec natu-

1er, 2ème Bassons
Saxophone alto
Saxophone ténor
1er. 2ème Bugles

respecter les nuances et ne pas 
omettre la sourdine aux endroitsSaxophone baryton

1er, 2ème Cornets pu trompettes 
1, 2ème, 3ème, 4ème Cors

indiqués.rel.

5. __ AIR EN CANON ET A BOIRE2. _ AIR MARIN
« Avec exaltation' décidé »1er, 2ème. 3ème Trombones - lento expressïvo - Allegro 

cato eritmico »
mar­

ier, 2ème Barytons Ce numéro doit être assez en-
Cette première exposition est 

expressive environ 66 = la noire. 
Bien soutenir toutes les valeurs 
et laisser les solistes en valeur, 
le tutti à 2 n’est pas f mais mp. 
sans plus. Pour l'allegro ne nas 
bousculer le mouvement en 116

levé, c’est un allegro 100-108 à 
la noire pointée, le trombone so­
lo déclame comme un chanteur, 
le point d’orgue n’est pas fer­
mé. la croche enchaînant la me- 

après le point d’orgue en 
levant la baguette pour continuer. 
Après le No 1, le poco 
mosso est peu ralenti mais est 
joué en piano. Reprendre nette­
ment le temps sur 2 sur 3 comme 
précédemment à 4 a tempo, mais 
marcato et la croche piquée. Tout 
ceci sans lourdeur et avec bonne 
humeur. Reprise de l'ensemble en 
tutti comme au début et le ra­
lenti seulement sur la seconde 
partie de l’avant dernière et ulti-

Basses Sib
Contrebasse Mib
Contrebasse Sib
Contrebasse Ut

sure2 Percussions
= la noire, staccato pas trop sec.meno
C’est un détaché normal, toutes
les entrées en dehors et déga­
gées par les voix précédentes 
comme des entrées dans une fu-

JOURNEES D’ETUDES
La Commission Jeunesse propo-

gue de Bach : le crescendo se 
fait par une orchestration de olus 
en plus intense. Toutes les en­
trées très en dehors. Une mesu­
re avant 13. timbales et basses If 
et subitement lento en élargissant 
jusqu’au bout de 72 à la noire à 
60 et cymbales avec les 2 pla­
teaux sur le dernier accord très

se aux responsables et animateurs
fédéraux Juniors deux journées
d études les samedi 15 et diman­
che 16 octobre 1977 au Centre
National de Promotion Musicale
Albert Ehrmann à TOUCY.

me mesure.
Chaque Fédération peut y déié-

3. _ AIR SEVERE
« lento espressivo e placido » 

Cette pièce est un double 
chœur en contrepoint renversable 
d'où son nom. Le début piano doit

guer un de ses membres, les can­
didatures individuelles étant ac- sonore et soutenu.

Rappelons que l’œuvre a été 
écrite en 1965 et créée par laceptées dans la mesure des pla­

ces disponibles. Musique des Gardiens de la Paix, 
au Concert de Gala du 22 octo-être cependant soutenu. Le mou­

vement se situe vers 60 = la 
noire. Ne jamais bousculer les 
croches et les doubles croches

Délais d'inscription le 5 octobre 
1977 — accord du président fédé- 

Indispensable — auprès de

bre 1966. à la salle Gaveau. lors
du Congrès de la CMF.

Elle est éditée par les Editions 
MOLEENAR'S - Martin (MACON).Monsieur le Directeur du CNPMAE

qui doivent être toujours exprès-89130 TOUCY. Tél. (86) 44.00.55

FESTIVAL INTERNATIONAL5KSNNU !LE Tilfe, GET DE LA MUSIQUE
POUR LA JEUNESSE
DU 11 AU 20 AOUT 1978que pour les saxhorns le baryton 

Sib à 3 pistons, la basse Sib à 
4 pistons ou 5 pistons (on la trou­
vait encore, il y a 30 ans à 3 
pistons), la contrebasse Sib à 3, 4 
ou 5 pistons. Pour les tubas il en 
existe 3 de nos jours, le tuba Ut 
à 6 pistons, le tuba basse en Fa 
à 6 pistons et le contre-tuba en

En 1974, les sons graves des 
musiques militaires françaises 
étaient exécutés par le Serpent 
renforçant le basson trop faible 
au point de vue intensité sonore.

C’était un tube de bois en for-

PURMEREND - PAYS BAS
Sous les auspices de la Fédéra­

tion Néerlandaise et de la CISPM, rû VPte’M ^ ^

i'tsjk iisfe >isïfe-
se tiendra à Purmerand (Pays-Bas) 
du 11 août au 20 août 1978, leme de » S », recouvert de cuir,

muni d’une embouchure et percé Festival International de la Musi-
de 6 à 9 trous. que pour la Jeunesse..

M. Bakker, secrétaire général 
nous transmet quelques détails 
sur cette importante manifesta­
tion en vous signalant qu’il est 
d’usage que deux orchestres par

Ut à 5 pistons.Vers 1800 J.-J. Rigibo, de Lille m;Quant au répertoire, nous avons 
une littérature qui ne fait que 
commencer. La plupart des com­
positeurs ayant un intérêt certain 
pour cet instrument se situent 
aux USA et en Angleterre, et l’on

en changea la forme, optant pour
celle du basson (corps sonore III. Air sevfire
droit, pavillon en l’air), il put 
alors sur un pavillon de cuivre y 
ajouter des clés, système déjà

L*«io nx(miv4 «

r ■'••-'7. iïM./ï m "
p Ésf-r^ - ' ;; ' £ * « ; - . , ; -
igfeëa £ài i •_ p - ■
' P hm *

► «

pays y participent :
utilisé sur les bois (clarinette) et BUT DU FESTIVAL : Nouer depeut y trouver des Concertos avec 

orchestre symphonique au même 
titre que ceux de violon, flûte ou

sur certains petits cuivres Aile- contacts entre les diverses no-mands et Anglais (bugle et trom- tions afin de serrer les nœuds de i
pette). tl’Amitié entre les jeunes.piano.

A notre époque, le concerto le 
plus connu et faisant référence 
aux concours est celui de R. Vau-

Puis après 1800, construit tout 
en cuivre, il prend le nom d’Ophi- 
cleide. du grec ophus = Serpent

IV. Air DésinvolteLIEU : Halle du sport, Purme-
H V.t ,( •!«„,

rend (Hollande) ~ ’ 'ri * .â” ''' M wm >cet cléide = clés. PARTICIPANTS : Le festival est ’ Ighan Williams (Edition Oxford 
University Press) pour Contre-tu­
ba. Mais il y a aussi beaucoup 
d’autres œuvres pour tuba et or­
chestre de compositeurs français 
Comme Concerlino de Bozza, Cinq 
danses profanes et sacrées de 
Tomasi, Fantaisie concertante de 
Villette, Tuba concert, et Irish- 
Cante, (imposé cette année au 
Conservatoire de Paris), d’André 
Ameller.

Citons aussi le Concertino de 
Arthur Frackenpoh! (Robert King, 
A. Leduc).

Quant aux concertos pour tuba 
et piano, nous en possédons un 
certain nombre, William Bardwell, 
Alec Wilder, Donald Svyarm pour 
ne nommer que des compositeurs 
américains.

Nous connaissons également 
des œuvres pour tuba solo com­
me : Tuba mirum de Kagel, Can­
ot VIT de Adler. W. Kraft.

. -/Le mécanisme du piston inventé 
par Blummel en 1814 est appliqué sà U : ‘ kl :: 1* - h L~y

• r

réservé aux Orchestres d’Harmo-
nie et Orchestres de Parade.

à l’Ophicléide en 1830. Cette nou­
velle transformation donne nais- ' -

LOGEMENT : Les participants 
sont logés chez l’habitant à Pur­
merand. et ce logement est gra­
tuit. Les participants doivent ob­
server les règles de la maison.

VOYAGE : Le voyage à Purme­
rand et le retour est au compte 
des orchestres participants.

PROGRAMMES et EXCURSIONS 
Un programme d’excursions est 
établi pour chaque orchestre.

PRIX : Il n’y a pas de Prix, 
mais chaque orchestre reçoit une 
critique de la part d’un jury d'ex­
perts.

FRAIS D'INSCRIPTION : Chaque 
orchestre doit régler la somme 
de Hfl. 50. afin de permettre de 
payer les premiers frais d'organi­
sation.

Vous êtes priés de remettre 
Nous pouvons dire dès à pré- j cette somme à notre compte chez 

sent que le tuba connaît un essor (a Bonsspaarbank Beemster en fa- 
gigantesque et nous savons qu'à ! v/eur de > Willem Eggert ••• avec la 
New-York, il existe une Associa- j (entier» « Purmcrade . Compté 
tion Internationale de plus de » chèque postal No 111175.
7.000 tubistes ayant pour siglo REPETITION : Une répétition est 
T.U.B.A. ible.dans In salle de concert.

•/sance à d’autres instruments dont 
le Tuba fabriqué en Allemagne.

I! fit son apparition dans l’Or­
chestre Symphonique grâce aux 
Opéras (Halevy : la Juive).

Ma belge. Adolphe Sax, eut l’idée 
de construire une famille de cui­
vres doux à perce conique car les 
orchestres militaires en man­
quaient C’est alors que débuta 
l'histoire des Saxhorns, allant du 
soprano au saxhorn Bourdon. Très 
vite cette famille fut célèbre par 
sa capacité musicale et quant au 
saxhorn basse il remplaça bientôt 
f'oohicléide.

Pour le tuba qui est allemand, 
il eut beaucoup de peine à péné­
trer dans l’orchestre symphonique 
français pour des raisons politi­
ques.

Berlioz, Wagner, employèrent 
énormément cet instrument et par 
la suite la place du tuba dans 
un orchestre symphonique devint 
à; part entière et non plus occa­
sionnelle.

Actuellement il ne reste plus

r—

taAr-,,'0 m»r< c tum-Cô • «
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COMMISSION JEUNESSE

La Commission Jeunesse cl le Conseil Pédagogique du CENTRE NATIONAL DE 
PROMOTION MUSICALE ALBERT EHRMANN DE TOUCY se réuniront à TOUCY en 
octobre, apres le Congrès de CALAIS.

La réunion du Conseil Pédagogique est prévue pour le vendredi 14 octobre en fin 
de journée.

Deux journées d’études ■ Jeunesse » seront organisées au C.N.P.M.A.E., les, 15 
et IG octobre 1977.

Les convocations seront envoyées en temps ulile.

'"CONCERT CRITIQUE : Le con­
cert critique à lieu pour les or­
chestres d'harmonie le soir dans 
la salle de sports, et le diman­
che après-midi au ppre des sports 
pour les orchestres do parade.

INSCRIPTION : Elle peut avoir 
lieu dès que possible au secréta­
riat du Comité d'Organisation ==
Stichting * Willem Eggert

sinjetstraat 63. Purmerand - Hol­
lande.

ACCOMPAGNATEURS : Le nom- 
bre de dirigeants est limité. Par 
contre accompagnateurs et pa­
rents trouveront à Purmerand et 
dans la région une liste d’hôtels 
dans laquelle ils pourront faire 
leur choix : se renseigner auprès 
des organisateurs. .Gas

Z/C.M.F./AOUT-SEPTEMBRE 1977% ' '
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UN RUBAN MÉRITÉ des âges privilégiés pour toutes 
choses.

Pour caricaturer, mais à peine, 
notre enseignement d’aujourd’hui, 
il semble bien qu’il soit toujours 
plus important d’analyser le tu­
be digestif de la moule qu’un Editions

t Choudens
(Suite de la 1ère page)

Chère Blanche Leduc, sans vous 
laisser décourager, sans vous las­
ser jamais, vous allez, calme, opi­
niâtre, souriante, douce et inflexi-
trA’ÏAt: .Sapeur ceux
tôt impatients, parfois aussi af- duc ne voulaient connaître que 
fables qu’inefficaces, en tous cas 1(;s sciences ou les « humanités » 
le plus souvent insuffisamment alors que celles-ci étaient prati­

quement réservées a quelques 
milliers d’enfants, en majorité is­
sus de milieux favorisés, le fait 
culturel et artistique est devenu 
aujourd’hui, pour la plus grande 
partie de notre jeunesse, une 
nécessité dont la privation de­
vient insupportable et qu’accen­
tue les inégalités.

C’est pourquoi, Chère Blanche 
Leduc, je ne crois pas trahir vo­
tre pensée et vos actions en di­
sant que notre mission à nous 
qui croyons que la culture est une 
des dimensions essentielles de 
l’équilibre des hommes, est de 
faire en .sorte que l'accès à la 
vie artistique et culturelle pour 
tous soit la grande conquête de 
la fin du XXème siècle; comme 
r instruction publique fut celle de 
la fin du XIXème siècle.

Un tel objectif demande une 
volonté politique d’abord, une 
structure cohérente et solide en-

motiyés.. Et vous expliquez avec 
gentillesse, avec conviction, mu­
nie de preuves, de graphiques, de 
chiffres et d’espérance, que le de­
voir. celui de votre interlocuteur, 
est de faire un nouvel effort pour 
tous nos enfants auxquels man­
que trop souvent une dimension 
fondamentale dans leur éducation, 
celle de la sensibilité.

Présidente de l’ISME, vous en­
traînez à votre suite en Hongrie, 
en Australie, au Canada, un peu 
partout dans le monde, des fonc­
tionnaires ; parfois ébahis, aux­
quels vous montrez que l’on fait 
souvent beaucoup mieux à l’étran­
ger qu’en France, mais auxquels 
vous démontrez aussi qu’en Fran­
ce, quand on le veut, on peut 
faire beaucoup mieux que partout 
ailleurs.

Mais voilà : il faut le vouloir.
Il faut être convaincu que sans
la musique, rencontrée dans de Vni
bonnes conditions dès le plus c esfc P°urcluÿ Jai la
jeune âge. une richesse intérieureirremulacabîp manntip à hn<; pour la création d un vrai et
f-mte Ç * anque a nos en grand ministère des arts et de

^ C’est pourquoi, si quelques pas
riè*'esétrenvei^éesS’ i^ne^faut ^as entre dlvers dépàrte-

il ments ministériels : Education,
Fa route rSteq à faire ?fc ou« si Jeunesse et sPorts- Universités
in îffSt SE? «ne part d’initiative culturelleîSmSS? 2® dans le cadre essentiel de la Ra-
naisren^us nSs nK ' dio et d(= la Télévision.

Pomaum ? Parce aûe la <Tande .Voilà, Chère Amie, vers quels 
mutation n’a Dasencoreéiéac reves’ Peut“étre Pas si utopiques^L?pa«een“pi«^ pS: ?Sncar1Vqfetm'en'

poWs5 Juffisant. CDOure faire cra* beaucoup d'autres vous avez sén-
quer les forces d'indifférence î* devons^rempU?181"6'"' QUe n°US
de médiocre condescendance. <ie\ons lempln.

Hélas, ce n’est un secret pour 
personne que de constater que 
depuis plus de 100 ans, les en­
seignements artistiques sont les 
parents pauvres et abandonnés, 
souvent décriés, de notre sys­
tème éducatif. Notre but à toits. 
doit être de permettre à tous 
les enfants de France d’être con­
frontés et ouverts au monde de 
la sensibilité artistique. Et ceci

doit être fait à l’école car il est et de votre hôte, nôtre si cher

38, rue Jean Mermoz 

Paris VIII

EXTRAIT DU CATALOGUE
Musique pour cuivres

— TRIO POUR. UN COLLOQUE 
pour trompette - cor - trombone

— CHANSONNERIE
pour quintette de cuivres

— ACCLAMATION — Concertino 
pour trombone et 12 instruments

— SONATE DIALOGUEE 
pour 2 trompettes

— AGAMI
pour trompette et piano

— SERINGA
pour trombonne basse - contrebasse corde 
- piano

— DANSE PAIENNE 
pour 4 saxophones

BARBOTEU (G.) à paraître

à paraître
BLEUSE (M.) 
DUBOIS (P.-M.) 
FONTYN (J.) 
PiCHAUREAU (C.)

h

à paraître ?I

)SCIORTINO (P.)

Enseignement
METHODE DE SAXOPHONE 
Préface de P. Mule (2 Vol.)
TRAITE D’HARMONIE 
LA MUSIQUE PAR LA PERCUSSION

BICHON (S.)

CHAILLEY (J.) 
COURTIOUX (J.)

que
et fidèle ami André Chevrier, 
de vous féliciter de l’honneur qui 
reconnaît votre dévouement et 
votre réussite en faveur de no­
tre musique.

A cette manifestation amicale 
assistaient ; MM. Claude Leduc, 
Gilbert Leduc, Marcel Landowski, 
Jacques Chailley, Raymond M.

Pour cette belle action, déjà en Gallois-Montbrun, André Amel-
partie acomplie mais aussi en 1er, Jean-Loup Tournier, Claude
plein devenir, je suis particulière- Joberl accompagnés de leur épou- 
nient heureux ce soir, en présen- se, M. Masson-Forestier et André 
ce de vos amis les plus proches Chevrier de Choudens qui rece­

vait-

CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER 

UN MACARON C.M.F. AUTOCOLLANT 

(pour le Centre Musical de Toucy)

Avec votre mari, notre cher 
Président Claude Leduc, vous 
avez entrepris une tâche diffici­
le. mais exaltante parce qu’essen­
tielle à l’éqrilibre des enfants de 
France.

CONSORTIUM MUSICAL
Éditions COiBRimm

Ém&l
piimm 81 Sa B UWgiBED

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS 

Tel. 824.89.24 - 246.52.22 

Jean-Maurice MOURAT :
LA GUITARE CLASSIQUE Volume B

0.:s

D D
ijii/sri :a mmMBÆD

il •/- • ■

JÜ* mm

J.-B. BESARD.............................
G. SANZ .................................
J.-A. LOGY.................................
J.-A. LOGY.................................
Anonyme (16ème siècle) ___
B. DE VENTADOUR.................
Anonyme (1500) .....................
A. LE ROY.................................
Anonyme (1500) .....................
S. G. DA PARMA.....................
F. COUPER1N .........................
D. KELLNER .............................
J.-S. BACH .............................
J. VAN DEN HOVE .................
N. COSTE.................................
F. CAMPIOM.............................
Anonyme (16ème siècle) ___

cf. PHALESE
H. JUDENKUNIG ...................
G. FAIDIT .................................
Anonyme (env. 1550) ..........
D. PISADOR .............................
Anonyme (17èmc siècle) ___
J. VAN EYCK .................
A. GUIDIKIE .............................
A. VALERIUS.............................
Anonyme (17ème siècle) ___
LESAGE DE RICHEE .............
J. DOWLAND ...................
J.-A. LOGY .......................
G. SANZ.............................
M. GIULIANI...........................
S. DE MURCIA.........................
F. TARREGA.............................
L. MILAN .................................
F. CARULLI .............................
S. DE MURCIA.........................
M. GUILIAN!.............................
L. VON CALL.............................
G. SANZ....................................
G.-A. BRESCIANELLO .............
R. DE VISEE.............................
G. SANZ.....................................
M. CARCASSï .........................
A. SCARLATTI .........................
D. SEMENZATO .....................
F. son ...........................
J.-S. BACH.................................

m Gaillarde
Pavane
Sarabande
Gavotte
Paduana
Ben m’an pardut
Dove son quei
Branle simple
Se io m'accorgo
Balletto
Menuet
Chaconne
Sarabande
Fortuna Anglese
Barcarolle
Prélude
Branle de Bourgogne
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!Paduana alla Valenciana 

Chant e déport 
Romanesca 
Pavane
Danse polonaise 
Ballette Gravesand 
Petite danse 
Ballet
Menuets l-ll 
Gavotte 
Gaillarde 
Gigue
La cavaleria de Napoles
Divertissement
Prélude
Lagrima
Pavane
Que ne suis-je la fougère
Allegro
Elude
Adagio
Fuga al ayre Espagnol
Prélude
Passacaille
Prélude-Capriccio
Andantino
Gavotte
Choros.
Etude
Prélude
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iThe Rupert Foundation of Zurich is oflering n opporlunily (o work with lhe principal conductors of eacli 

scholarship of £4,500 sterling, which includcs an allowancc ol’the orchestras. The winner will bc paid by the IM3C nt
for travel. to a conductor aged between twenty and lhe appropriatp raies for the concerts conducted and will
twenty-eightyears on April3rd, 1978. bc t realcd ihroughout as a professional conductor.

The second prize winner will reçoive £1.000 nlerling Candidates of either sex and any nalionalitv are éligible lo
from the Foundation.Thc compétition will bc held in compote, but muât have had practical expérience oi'
London, in association with lhe Britîsh Broadcasl ing conducting.
Corporation who will offer the winner n variety of work 
with ils four Symphony Orchestras during tlie year of the 
scholarship, including public and studio concerts, and lhe

t.

iThe compétition will bc held in London between 
April :»rd and 7th, 1978 before a dislinguished panel of 
judges.

i
Application forms arc availabïe from:

;THE RUPERT EOl uNDATION '
G encrai Administration Office, l’.O. Box Ay !- .-lu i ry, 13 u. k'.-, ISn^IanJ. r

pfiott, » r. i.w n r rs
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CONSERVATOIRE DE PARISCONCOURS NATIONAL 

« MUSIQUE ET CULTURE » 
DE COMPOSITION 
MUSICALE POUR 
ORCHESTRE D'HARMONIE

LISTE DES COMMISSIONS 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION Dates des Concours d'admission
1ère épreuve. — Lundi 10 octo­

bre, 14 h, basson ; mardi 11 octo­
bre, 9 h et 14 h, flûte, 13 h 30, 
saxophone, 9 h et 14 h, clarinet­
te ; mercredi 12 octobre, 9 h et .
14 h, llute ; jeudi 13 octobre, 9 h, I 
trombone basse, tuba, saxhorn ; 
lundi 17 octobre. 9 h, cornet, 11 h, j 
et 14 h, trompette ; jeudi 20 octo­
bre, 13 h 30, trombone ; vendredi 
21 octobre, 9 h et 14 h, hautbois ; 
lundi 24 octobre, 9 h et 14 h, cor ; 
vendredi 28 octobre, 13 h 30, per­
cussion.

2cmc épreuve.
novembre, 13 h. flûte ; lundi 7 
novembre, 9 li, basson ; mardi 8 
novembre, 9 h, saxophone ; mer­
credi 9 novembre, 9 li. trombone 
basse, tuba, saxhorn, 14 h, cla­
rinette ; jeudi 10 novembre, 14 h, 
hautbois : lundi 14 novembre, 9 h, 
Cornet, 13 h 30, trompette ; ven­
dredi 18 novembre, 14 h, C°r ; 
mardi 15 novembre, 14 h, Percus­
sion.

1ère épreuve. — Jeudi 20 octo­
bre, 14 h. violon (section Supé­
rieure) ; vendredi 21 octobre, 9 h 
et 14 li, violon (section Supé­
rieure) ; samedi 22 octobre, 9 h 
et 14 h, violon (section Supé­
rieure) ; lundi 24 octobre, 9 h et 
14 h, violoncelle (section Supé­
rieure).

2cmc épreuve. — Mercredi 16 
novembre, 9 h et 14 h, violon 
(section Supérieure) : jeudi 17 
novembre, 9 h et 14 h, violon­
celle (section Supérieure) ; mer­
credi 23 novembre, 14 h, violon, 
violoncelle (section Préparatoire).

1ère épreuve. — Mardi 10 octo­
bre, 9 h, Harpe. 2ème épreuve, 
jeudi 3 novembre, à 9 h : mer­
credi 12 octobre, 9 h, Contrebasse,
2ème épreuve, vendredi 4 novem­
bre, à 9 h ; jeudi 13 octobre, 9 h,
14 h, alto ; vendredi 14 octobre,
9 h, 14 li. piano + 21 novembre 
9 li - 14 h, Supérieur ; samedi 15 
novembre. 9 h, 14 li. piano -f- 
mardi 22 novembre 9 li - 14 h, 
Supérieur ; lundi 17 novembre,
9 h - 14 h, piano, 9 h, clavecin + 
jeudi 10 novembre à 9 h ; mardi 
18 novembre, 9 h - 14 h, piano,
13 h 30, guitare, 2ème épreuve, 
lundi 21 à 13 h 30 ; mercredi 19 
novembre, 9 h - 14 h, piano (sec­
tion supérieure) ; jeudi 27 novem­
bre, 9 li - 14 h, piano (section

préparatoire) ; vendredi 28. 14 li, 
violon, violoncelle ; mardi 29 no­
vembre. 14 11, 2èmc piano «sec­
tion préparatoire).

Président : M. Dhumeau.
Membres : MM. Trémlne et . Félicien 

Petit.
d) Chorales. Orchostros Symphoni­

ques, Accordéons, Plectres et forma­
tions diverses :

Président : M. Moerlen.
Membres : MM. Astler, Mas et Montl.
Attributions : Règlement dos con­

cours de musique ; renouvellement et 
rajeunissement des morceaux à choisir 
par les Sociétés et les organisateurs 
pour ces concours.

Règlement et programmes des Cxa- 
mons Fédéraux et du Concours d'Excci- 
loMcc, choix des morceaux imposés, 
établissement des épreuves de solfège 
et do lecture ù vue Instrumentale.

Le Conseil d'Adminlstratlon au cours 
do sa réunion du lundi 18 avril 1977, 
a procédé à la miso en place de scs 
commissions ; cellcs-cl comprennent 
des membres du Conseil d'Administra- 
tion, et pour certaines d'entre elles 
des personnes étrangères ou Conseil. 

Il ost rappelé que le Président et
10 Secrétaire Général sont membres de 
droit de toutes les commissions.

Afin d'éviter les dispersions inutiles.
11 a été décidé de centraliser toutes 
les questions d'ordre administratif en 
une commission unique.

0O0

La Fédération Nationale Musi­
que et Culture et le Centre Dépar­
temental Musical et Culturel du 
Bas-Rhin organisent un Grand 
Concours National ff Musique et 
Culture » de compositions musica­
les pour orchestre d’harmonie.

Ce concours national est des­
tiné à promouvoir la musique 
pour orchestres d'harmonie par 
la création d’œuvres originales 
accessibles aux ensembles d'ama­
teurs et par l’élargissement du ré­
pertoire de ces ensembles par des 
pages nouvelles de qualité.

Il s'adresse à tous les composi­
teurs domiciliés en France, ama­
teurs et professionnels, sans li­
mite d'âge.

Les prix suivants seront décer­
nés :

Grand Prix : 5.000 F.
Deuxième Prix : 3.000 F.
D’autre part, afin de susciter 

la création d’œuvres spécifique­
ment conçues pour les ensembles 
de jeunes, le jury attribuera un 
Prix de Composition pour For­
mations de Jeunes : 2.000 F.

Les œuvres primées seront 
jouées en première audition pu­
blique au cours de concerts don­
nés en 1978, diffusées sur les 
antennes de FR 3 Alsace, et 
confiées à un éditeur afin de leur 
assurer une diffusion nationale et 
internationale.

j ■ DISTINCTION
Nous avons appris avec plaisir 

la nomination dans l’Ordre des 
Palmes Académiques de M. Adrien 
Canavesio, directeur du Conser­
vatoire municipal de La Ciotat. 
C’est en présence de nombreux 
amis et personnalités régionales 
que M. Marcel Landowski, inspec­
teur général de la Musique au 
Ministère de l’Education, lui ve­
rnit les insignes. Le Président et 
le Conseil d’Administration de la 
Confédération Musicale de Fran­
ce l'en félicite vivement.

»

Vendredi 4
.

1ère Commission FINANCES :
Président : M. Dcltour, trésorier do 

la CMF
Membres : MM. Vordier, trésorier 

adjoint : Gnchassln et Mléchamp.
Attributions : poursuite de la miso 

au point de la présentation de la 
comptabilité, contrôle de la gestion 
financière de l'exercice en cours, pré­
paration du budget prévisionnel do 
l'exercice suivant.

0O0

Sème Commission ADMINISTRATION 
GENERALE ET RELATIONS EXTERIEU­
RES :

Président : M. Villattc, vice-président 
de la CMF.

Membres : MM. CIran, Rolando, Rose, 
Verdier et Dcvogcl.

Attributions : toutes questions admi­
nistratives, application des statuts ot 
du règlement Intérieur, relations sur 
le plan national avec lcs> ministères 
et services publics et sur les plans 
régional ot départemental avec les re­
présentants des pouvoirs publics et 
les élus.

Relations avec la SACEM. le Syndi­
cat des éditeurs et de la reproduction 
mécanique, avec la presse spécialisée.

Relations avec la presse, la radio 
et la télévision.

Relations avec les autorités militaires 
compétentes pour faciliter l’affectation 
dans les musiques militaires des jeu­
nes musiciens des sociétés confédé­
rées et pour tenter d’obtenir la créa­
tion de nouvelles musiques militaires.

Transmission des vœux pour étude 
aux commissions intéressées.

SCHOLA CANTORUM :
Création de 
nouvelles classes0O0

2èmc Commission JOURNAL : Jacques Cliailley, directeur de 
la Schola Cantorum, y a ouvert, 
cette année, de nombreux cours 
et y accueille de nouveaux pro­
fesseurs.

Les- nouvelles classes seront 
confiées à :

Lélia Gousseau (Piano Supé­
rieur) ; Anne Grappotte (Accom­
pagnement); Claude Burgos «Vio­
loncelle) ; Marie-France Lou- 
Viaux (Guitare) ; Joël Clialude 
(Mime) ; Anita Quilici (Initiation 
musicale des jeunes enfants).

La préparation à l’option mu­
sicale du Bac A 6 sera accessible 
aux élèves venant des Lycées ou 
autres Ecoles.

Des échanges artistiques s'éta­
bliront avec les U.S.A., le Canada 
et le Japon et s’étendront ra­
pidement au monde entier : tout 
d'abord basés sur des bourses d'é­
tudes, ces échanges d'étudiants et 
de professeurs déboucheront dans 
un dernier temps sur une unité 
des programmes d’enseignement 
et des diplômes de la Schola Can­
torum et des Universités et gran­
des Ecoles étrangères.

Renseignements et inscriptions 
à la Schola Cantorum, 269, rue 
St-Jacques, 75005 Paris, téléphone 
033-56-74 et 033-15-39.

Président : M. Ciran, vice-présidont 
de le CMF.

Membres : MM. Lafond. Chabrier et 
Cimetière.

Attribution : tout ce qui concerne lo 
journal, d’une part édition, propagande, 
publicité et prix do revient : d'autre 
part, rédaction ; à ce dernier titre, 
une sous-commission composée do MM. 
Ciran et Pin. prendra connaissance 
avant • envoi à l’imprimerie, de tous 
les articles à publier dans le journal.

0O0

3ème Commission MUSFÛUE SCOLAI­
RE ET PERISCOLAIRE:

Président : M. Rose, secrétaire géné­
ral adjoint.

Membres : MM. Dcltour, trésorier ; 
Dhumoau. Cimetière et Gavcriaux.

Attribution : suivre de près les réa­
lisations pratiques des projets gouver­
nementaux et définir les positions à 
prendre dans les divers domaines In­
téressés.

— La date limite des envois est 
fixée au 1er novembre 1977.0O0

Pour tous renseignements, 
règlement et inscriptions, s'adres­
ser dans les meilleurs délais au 
Secrétariat du Concours.

Gôme Commission JEUNESSE :
Président : M. Decugis.
Membres : MM. Zemp, Ehrmann. Go- 

risse, Levrangi, Lutmann et Ncuranter.
Attributions : définition des 

tions juniors, miso au point du ré­
pertoire.

forma- Musique et Culture, 15, rue 
Hechner, 67000 Strasbourg, télé­
phone (88> 31-03-22.

0O0

4ème Commission ARTISTIQUE :
Président : M. Thirault, vice-président 

de la CMF.
Membres : MM. Dhumeau. Lafond. 

Moerlen, Relin, Zemp et Widlez-
Cotte Commission comprend les < 

sous-commissions ci-après :
aj Examens fédéraux .et concours 

d'excellence.
Président : M. Thirault.
Membres : MM. Lafond. Widiez, Don- 

deyno.
b) Harmonies et Fanfares :
Président : M. Rclin.
Membres : MM. Zemp, Dondeyne et 

Mas.
c) Batteries-Fanfares :

0O0
7èmo Commission : Commission de 

TOUCY
. Président : M. Ehrmann, président 
honoraire de la CMF.

Membres : MM. Decugis, Dcltour. 
Rclin. Zemp. Chabrier, Julien, Koch et 
Malet.

Dans le cadre de cette commission. 
MM. Decugis. Koch et Zemp forment 
le conseil pédagogique.

Attributions : toutes les questions 
concernant la gestion administrative, 
pedagogique, matérielle et financière 
du CNPMAE de Toucy.

CONFEDERATION 
INTERNATIONALE 
DES SOCIETES POPULAIRES 
DE MUSIQUE

La deuxième rencontre pour 
formations-juniors organisée par 
la fédération musicale d’Autriche 
aura lieu du 2 au 4 septembre 
1977 à Hartberg (Steiermark).

Une formation-juniors par fé­
dération-juniors par — —
dération-membre de la CISPM 
est invitée comme hôte des orga­
nisateurs.

Pour toute information complé­
mentaire s'adresser à M. le Prof. 
Dr. Eugen Brixel, Leonhard- 
strasse 14 A 8010 Graz.

Appel de la Fidérttiea du Gers
La Fédération du Gers, à la suite des terribles inondations du 8 

juillet dernier, compte plusieurs musiciens parmi les sinistrés.
Elle organise, à leur profit, une collecte auprès des sociétés musi­

cales du département, et s’inscrit pour une importante somme.
Elle fait appel à la solidarité de tous les musiciens et demande 

de lui faire parvenir les fonds en les versants directement à son 
compte postal :
Fédération des Sociétés Musicales du Gers — C.C.P. Toulouse 1526-79 X

SOCIETES DE MUSIQUE, DE MAJORETTES
Pensez dès aujourd’hui à offrir en fin d’année 
à vos amis, membres honoraires, un

personnalisé à votre société.

Demandez catalogue et échantillons gratuits à :
ITMPRIMERIE SIMATIS — 42100 - SAINT-ETIENNE

UNIVERSITÉ LYON II:
Pocjr vos Erépsarafiseim© 

W5aft©fndl@2 pas la rentrée
Physique. La direction générale des enseignements 
musicaux est assurée par Daniel Paquette, Chargé 
d'Enseignement.

Tous renseignements : Département de Musico­
logie, 18, quai Claude-Bernard, 69007 Lyon.

CREATION D’UN DEUG/MUSIQUE

A DOMINANTE SCIENTIFIQUE

Le Département d'Education Musicale et Musico­
logie possède l'habilitation pour tous les enseigne­
ments de premier et second cycle. Il vient, après 
les conventions qui le lient aux Universités de Gre­
noble II. Saint-Etienne. Dijon, Besançon pour pré­
parer le DEUG Musique, d'en signer une nouvelle 
avec l'Université Lyon I ; ce diplôme national est 
ainsi accessible directement aux candidats scienti­
fiques.

Actuellement sur un total de 14 Unités de va­
leur obtenues en deux ans, la répartition est la 
suivante : 10 UV obligatoires (8 musique, 2 Expres­
sion et Langues) et 4 UV optionnelles (dont 3 li­
bres). Dès la rentrée 1977-1978, les étudiants pour­
ront prendre dans cette dernière catégorie :

1ère année. — Acoustique ! - Méthodes mathé­
matiques pour l'acoustique et la musique.

Profitez de la période actuelle, de nos prix 
spéciaux et de nos délais réduits

en juin, juillet et août (ouvert) 
pour nous adresser vos réparations.

Une seule adresse :

AGREGATION

Le Département d'Education Musicale et Musico­
logie de l’Université Lyon II a organisé une prépa­
ration à l’Agrégation Musicale et de chant choral, 
depuis la création de ce concours en 1974.

Présentant 10 candidats en 1975-76. il a obtenu 
6 admissibilités et 3 admissions définitives, en 
1976-77 4 présentés, 4 admissibles, 2 reçus.

Il informe les professeurs d'Education Musicale 
justifiant d'un CAEM (2ème partie) ou CAPES-Mu- 
sique ou Maîtrise d éducation musicale, qu'il conti­
nue cette préparation avec l’aide du Conservatoire 
National de Région de Musique de Lyon ; les cours 
sont bloqués toute la journée du mercredi. Les 
candidats éloignés de Lyon peuvent recevoir dans 
la journée le maximum d’enseignements et en cas 
d’absence recevoir les cours polycopiés ou enre­
gistrés sur casette.

Les inscriptions sont à prendre au cours du mois 
d’octobre. Service des Examens et Concours de 
l’Université Lyon II, 85, rue Pasteur. 69007 Lyon.

Renseignements complémentaires ; Département 
de Musicologie, 18, Quai Claude-Bernard, 69007 Lyon.

GUILLARD - BIZEL
2, r. d’Algérie, 69001 LYON - Tél. (78) 28.44.22

m;
Un devis sera établi 

| pour chaque 
instrument.Ht

rwapy-
2èmo année. — Acoustique il - Electro-acous­

tique.» Exigez notre marque-n•f - ' Aucune Université Française n’avait encore of­
fert lo double option en ouvrant ses portes aux 
étudiants en Sciences ; ce qui répond pourtant h 
un besoin de notre temps, tributaire des techniques 
audio-visuelles.

GUILLARO-SIZEL)

m | C’EST UNE ABSOLUE 
I GARANTIE

I

Lo responsable des études scientifiques sera 
M. Pierre Perdigon, organiste, Maître-Assistant de
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PALMARES DU CONCOURS 
INTERFEDERAL DE GRANDE-SYNTHE 
(22 mai 1977)

CONCOURS 
NATIONAL 
de SAINT-SATUR

5 Juin 1977

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DES SABLES-D'OLONNE, 
25 ET 26 JUIN 1977 

Palmarès !Salle du Palais du Littoral
Jury : président, André Amel- 

ler. président de la CM F : asses­
seurs : MM. Gefc et Pccquet 
(Somme).

Anzin - Harmonie Municipale. 
— Président. L. Chotteau ; chef, 
G. OU vaux. 1er Prix ascendant, 
38 points sur 40. félicitations au 
Directeur, classée en Division 
d'Honneur, challenge Marc Del­
mas. grande coupe de la Fédéra­
tion.

Saint-Pol-sur-Mer - Harmonie 
Municipale. — Président, H. Weg- 
scheider, chef E. Vermet. 1er Prix 
à runanimité, 36.5 points sur 40, 
félicitations au Directeur, confir­
mée en Division d’Excellencc, 1ère 
section, coupe fédérale.

Saint-Pol-sur-Mer - Batterie- 
Fanfare Municipale. — Président, 
H Wegscheider, directeur, Ernest 
Vermet. 1er Prix ascendant, 38 
points sur 40, félicitations au di­
recteur : classée en Division 
d'Honneur. coupe de la Ville de 
Grande-Synthe.

Anzin - Batterie"Fanfare Mu­
nicipale. — Président, L. Chot­
teau. directeur. Eugène Dufour, 
1er Prix ascendant, 38 points sur 
40. félicitations au Directeur, 
classée en 1ère DivLsion, 1ère 
section, coupe fédérale.
SALLE DES ARTS MUSICAUX

Jury : président. Me Robert 
Lannoy. Grand Prix de Rome, 
Directeur du Conservatoire Na­
tional de Région de Lille ; asses­
seurs : MM. Canavesio et Le­
grand.

Croix - Musique Municipale. — 
Président. O. Vandewalle, direc­
teur J. Founneau. 1er Prix ascen­
dant. 38 points sur 40, classée en 
1ère Division, 1ère section, coupe 
fédérale, Clarinette Leblanc of­
ferte par la C.M.F. •

Labeuvrière - Harmonie Muni­
cipale « Les Travailleurs ». —
Président, Antoine Carnel. direc­
teur. Robert Jacquest. 1er Prix à 
l'unanimité, 36 points sur 40, 
confirmée en 1ère Division, 2ème 
section, coupe Ville de Grande- 
Synthe.

Conclc-sur-Escaut 
Municipale.
Dubreucq, directeur, Maurice De­
lattre. 1er Prix à l’unanimité, 36 
points sur 40. confirmée en 1ère 
Division, 2ème Section, coupe fé­
dérale.

Violaincs 
niors. — Président, Pierre Lefeb­
vre. directeur Norbert Dasson- 
villc. 1er Prix, 38 points sur 40, 
mention : Excellent avec félicita­
tions. diplôme au Directeur, cou­
pe fédérale, trompette Sel mer 
avec étui offerte par l'Académie 
des Arts Musicaux de Grande- 
Synthe.
SALLE CI1ABR1ER 

Jury : Commandant J. Semler- 
Collery, président honoraire de 
la C.M.F., assesseurs : MM. René 
Dhaene, 1er Prix du Conserva­
toire de Paris ; René Texier, chef 
de Musique, secrétaire adminis­
tratif à la C.M-F.

Allcnnes-Ies-Marais - Associa­
tion Musicale.
Sarazin, chef P. Marlier, 1er Prix 
ascendant. 37 points sur 40, féli­
citations au Directeur, classée en 
2èmc Division, 2ème section, 
coupe de la Fédération.

Fr event 
pale. — 
camp, chef, François Delannoy, 
1er Prix ascendant, 38 points sur 
40, félicitations au directeur, clas­
sée en 2èmc Division, 2ème sec­
tion, coupe fédérale, prime de 
500 F offerte par la C.M.F. 

Radinghem - Fanfare (Ilarmo- 
Président,

Harmonie des Ju-
Prix spécial : 500 F offert par 
la CMF.

— La Saint-Hilairoise SAINT- 
H1LAIRE-DE-VOUST. Directeur 
Raymond Gerbruid. 1er prix. Prix 
spécial : 500 F offert par la CMF

— Union Philharmonique de- 
SAINT - ETIENNE DE - MONT- 
LUC. Directeur : Victor Renaud 
1er prix. Prix spécial : 500 F of­
fert par la CMF.

L'organisation d’un concours est 
toujours une aventure en raison 
du nombre important d'incidente 
imprévisibles qui surgissent à un 
rythme d'autant plus rapide que 
la date fatidique approche. Les 
responsables des manifestations 
antérieures pourront témoigner 
de leurs inquiétudes passées et de 
leurs insomnies.

Le comité d’organisation du 
Concours de Saint-Satur a eu 
sa bonne part de soucis. C’est 
ainsi que le site initialement 
prévu pour le festival a dû être 
abandonné en raison des inonda­
tions- Fort heureusement, la ville 
de Saint-Satur offre de nom­
breuses possibilités de rechange, 
et l’équipe du président Rouet et 
du directeur Robert, Mme Fonta- 
neaud, MM. Fontaneaud, Laro­
che, Lherbet, Cantin, etc... n’est 
pas de nature à se décourager.

Dès 8 heures, les Sociétés 
avaient à affronter les jurys com­
posés de MM. Thirault, président 
du concours, vice-président de la 
C.M.F., directeur du Conservatoi­
re de Laon : Villatte, vice-prési­
dent de la CMF et de la FMOB, 
président du Groupement des Fé­
dérations Musicales de la Région 
Centre ; Cimetière, président fé­
déral de la FMOB ; Rclin, vice- 
président. de la CMF, directeur du 
Conservatoire de Vichy ; Lancen, 
Grand Prix de Rome ; Julien, 
président de l’Union Départemen­
tale des Sociétés Musicales de la 
Nièvre : Balichon et Renon, vice- 
présidents de la FMOB : Fran­
çois, professeur au Conservatoire 
d’Orléans : Pommard, directeur 
de l’Harmonie de Tours ; Rous­
seau, sous-directeur de la SAMP 
de Bourges, qui remplaçait M. 
Milet, président départemental 
de la FMOB.

Le palmarès est donné en fin 
de cet article.

HARMONIES 
Division d'Honneur 

— Union Philharmonique de 
NANTES.
Berger. 1er prix à l'unanimité. 
Mention au directeur. Prix spé­
cial 300 F offert par le Comité. 

Division Supérieure 
— Harmonie « TONICA » Aar- 

hus (Danemark). Directeur : Bue 
Lund Nielsen. 1er prix à runa­
nimité. Mention au direc - 
teur. Prix spécial : Vase de Sè­
vres offert par le Ministère de 
la Culture. Bon d’achat offert par 
la Maison Leduc.

— Harmonie de SAINT-NA­
ZAIRE. Directeur : Henri Marti­
nerie. lcr prix ascendant. Men­
tion au directeur. Prix spécial : 
220 F offert par le Comité. Bon 
d’achat offert par la Maison Le­
duc.

1
Directeur : Michel

1Jcinc Dirisioji — 2ème Section 
— Le Réveil Lucéen LUCE. 

Directeur : Gérard Leclerc. 1er 
prix ascendant. Mention au di­
recteur. Prix spécial ; 240 F of­
fert- par le Comité.

— Union Musicale YSEURFS- 
SUR-CREUSE.

.•

Président, J. Directeur : Henri 
Galand. 1er prix à l’imanimité 

— Musique Municipale de C.4- 
BOURG. Directeur : Jacques L"- 
cornu. 1er prix à l’unanimité 
Prix spécial : 500 F offert na­
in CMF.- Harmonie Munici- 

Présidcnt, Ernest Dc- — Union Musicale de CERï- 
ZAY. Directeur : Caludc Pavesi. 
icr prix à l’unanimité.

1ère Division — 1ère Section 
— Harmonie Municipale de 

CHATELLERAULT. Directeur : 
M. Massaroti. 1er prix û l'una­
nimité. Prix spécial : 1 bon d’a­
chat Maison Leduc.

1ère Division — 2ème Section 
— Harmonie des Usines de 

MONTBARD. Directeur : Pierre 
Boutte. 1er prix ascendant. Men­
tion au directeur. Prix spécial de 
500 F offert par la CMF.

— Harmonie Municipale de LA- 
NESTER. Directeur : Armand 
Groruau. 1er prix ascendant. 
Mention au directeur. Prix spé­
cial : 270 F offert par le Comité. 

2cme Section — 1ère Section 
— Union Musicale des AYDES 

et Harmonie Intercommunale de 
FLEURY - SARAN. Directeur : 
Henri Brissard. 1er prix.

3ème Division — 3èmc Section
— La Sainte-Cécile de LA 

CHAPELLE-ST-LAURENT. Direc­
teur : Emile Léau. 1er prix à 
l’unanimité.

— Harmonie de GAILLAC. Di­
recteur : Hubert Maindive. 1er 
prix ascendant. Mention au di­
recteur.

— Musique Municipale de ST- 
DENIS-D’ORQUES. Directeur : 
Michel Lande. 1er prix ascen­
dant. Mention au directeur. Prix 
spécial : 500 F offert par la CMF 
et 230 F offert par le Comité.

nie) Municipale.
Raymond Bajeux, chef A. Bandc- 
ret, 1er Prix ascendant, 38 pointe 
sur 40, félicitations au Directeur, 
classée en 2èmc division, 2ôme 
section, coupe fédérale, clarinette 
Leblanc offerte par la Maison Le­
blanc de Paris.

Ackcux-en-Amicnois Harmo­
nie Municipale. — Président, G. 
Flandre, chef Gilles Beaucousin, 
1er Prix ascendant. 37 pointe sur 
40, classée en 3ème division, 1ère 
section, trophée de la Ville de 
Grande-Synthe, méthode de flûte 
et prime de 500 F offertes par 
la C.M.F.
SALLE LEO LAGRANGE

Jury : président, Roger Thi­
rault, vice-président de la CMF, 
directeur du Conservatoire de 
Laon ; assesseurs : MM. Macron 
(Somme) et Lelong (Nord).

Loon-Plage 
cipalc. — Président, René Cour- 
cot, chef Henri Marcheville, 1er 
Prix ascendant. 38 points sur 40. 
félicitations au Directeur, clas­
sée en 2ème division, 1ère sec­
tion. coupe fédérale et bon d’a­
chat de 100 F offert par les Edi­
tions R. Martin.

Wattcn

HARMONIES JUNIORS
— Musique Municipale de BLE- 

RE. Directeur : Christian Pom­
mard. 1ère mention avec félici­
tations. Mention au directeur. 
Prix spécial : une clarinette of­
ferte par la CMF.

— Section Juniors de l’Harmo­
nie dTIENNE30NT. Directeur : 
Francis Magnanon. 1ère mention 
à runanimité.

— Ecole Municipale de Musi­
que de BAUGE. Directeur : Geor­
ges Cussamiet. 1ère mention à 
runanimité. Prix spécial : 2 mé­
thodes Dour flûte et trompette 
offertes nar la CMF.

— Mn^ouc Municipale de 
MONTLOUIS. Directeur : Joël

-------Maurice lè~e mention très bien
avec féî:e,fMtî--*ns. Mention au di- 
-crte-ir. Prix «fécial : 225 F of­
fert par le Comité.

2ème Division — 2ème Section 
— L'Echo de SAINT-SEBAS- 

DirecteurTIEN-SUR-LOIRE.
Robert Naud. lcr prix. Prix spé­
cial : 260 F offert par le Comité.diffé-Prcnant naissance en 

rents points de la ville, plusieurs 
défilés convergeaient en début 
d'après-midi, vers le lieu du fes­
tival, près de la salle des fêtes. 
Malgré un ciel incertain, les 
auditeurs étaient venus en très 
grand nombre pour entendre le 
concert de gala donné par les 
Sociétés les plus importantes, 
L’Alliance de Montargis, l’Har­
monie de Compiègne, la Fanfare 
de Sanvignes-les-Mines et l’Har­
monie de Cherbourg.

Après la lecture du palmarès 
et la remise des récompenses, un 
vin d'honneur, un vin de Sancerre 
évidemment, a réuni les person­
nalités et les responsables des 
Sociétés.

Bravo et merci aux dirigeants 
de l’ensemble Cosnes - Saint-Sa­
tur pour la parfaite organisation 
de cette journée qui témoigne, 
une fois de plus, de l’audience 
grandissante de la musique popu­
laire et de nos Sociétés Musicales 
d’amateurs.

La FMOB est également recon­
naissante envers toutes les per­
sonnes et organismes dont la 
collaboration a contribué au suc­
cès de cette manifestation : M. 
le Maire de Saint-Satur et son 
conseil, les directions des établis­
sement scolaires et le commande­
ment de la C.R.S. pour avoir 
aimablement prêté leurs locaux.

;3cme Division — 1ère Section 
— La Lyre Mélusine de LUSI­

GNAN. Directeur : Pierre Fran­
çois. 1er prix à l’unanimité. Prix 
spécial : 250 F offert par le Co­
mité.

— Harmonie Municipale HEN- 
NEBONT. Directeur : Francis 
Magnanon. 1er prix ascendant.

■

Harmonie Muni-
IIarm°nic 

Président, Léon

SALLE DES « DEUX SYNTHES »
Jury : président, M. Charles 

Jay. Grand Prix de Rome, direc­
teur de l'Ecole Nationale de Mu­
sique d'Amiens ;
B risse (Somme)
<Nord».

Mons-cn-Barœul 
Municipale.
Dujardin, directeur Henri Le­
grand, lcr Prix ascendant, 38 
points sur 40. classée en 1ère Di­
vision. 2cme Section, coupe fédé­
rale.

Val des Bois (Thiry), 20, 1er Prix 
ascendant

Harmonie Municipale de Ton­
nerre, 2 D, 2 S, directeur : M. 
Moad. Morceau imposé : Pavane 
(Morton Goult), 27, 1er Prix à 
l’unanimité. .

Harmonie de la Chapelle Saint- 
Mesmin, 2 D. 1 S, directeur : M. 
Bergerard. Morceau imposé : Le 
Roi s’amuse (Léo Delibes), 28, 1er 
Prix ascendant.

Fanfare de Saint-Denis de 
L’Hôtel, 1 D. 2 S, directeur : M. 
Séjourné. Morceau imposé : Si- 
gurd Jorsalfar (Grieg}, 24, 1er 
Prix.

Harmonie d’Ingre, 1 D, 2 S, di- 
M. Viduvier. Morceau

- Harmonie « L’Amica- 
Président, R. Dereudre,le ».

chef B. Vasseur, 1er Prix ascen­
dant, 37 points sur 40, félicita­
tions au Directeur, classée en 
2èmc division, 1ère section, coupe 
de la Ville de Grande-Synthe, 
prime de 500 F offerte par la 
C.M-F.

Loon-Plagc 
Municipale.
Courcot, chef Henri Marcheville, 
1er Prix ascendant, 37 points sur 
40, classée en 2ème division. 1ère 
section, trophée de la Ville de 
Grande-Synthe.

Caucriauville - Fanfare de C'au- 
eriauville 
dent, Gabriel Broussin. chef J.- 
Pierre Mouton, 1er Prix ascen­
dant, 37 points sur 40, classée en 
3ème division. 2ème section, tro­
phée Grande-Synthe. bon d’a­
chat de 100 F offert par les Edi­
tions R. Martin.
SALLE DE LA M.J.C.

Jury : Président, M. Paul Pin, 
secrétaire général de la CMF ; 
assesseurs : Mmes Ameller et 
Coiba.

Valenciennes

FA N'FA RESassesseurs : MM. 
et Dufrane lèrr S’J ■'"! 1ère S''don 

— TC >ncorde de THt’MK-
rtttc; n^o-'flnr • T.rtM*s s^^ant
!-r p-K- » rn*vitvnvt“ Mention 
au d'-er*• c-'écial : 250 F 
offert par le Comité.

Harmonie 
Président, J.-M. {

Batterie Fanfare 
Président, René

BAT ' ER 1 TvS-F <*NFARES 
1ère D'vision — 1ère Section 

B.F. d-1 ME sN ARD-LA-BA- 
ROT-.ERE. D re rieur : J.P. Sou- 
lard 1er prix avec félicitations. 
T ès bo mu- rv cution. Mention 
au directeur Prix spécial : 215 F 
offert par le Comité.
2ème D c* — 2ème Section 

— Union Mus'cale-de CERIZAY 
(Bceti riH. Directeur : Claude Pa­
vesi. 1er urix ascendant. Prix 
spécial : 215 F offert par le Co­
mité.
3ème Division — 1ère Section 

— Le Réveil Breton - LA BRE- 
TONNIERE. Directeur ; J. Cous- 
sot. Ler prix ascendant.

— Le Réveil Lucéen 
Directeur : G. Leclerc, ler prix 
ascendant. Mention au directeur. 
3èine Division — 3ème Section 

— L’Alouette de CELLES-SUR- 
BELLE. Directeur : M. Pou- 
gnaud. ler orlx ascendant : con­
courra en 3èmc division. 1ère sec­
tion. Mention au directeur. Prix 
spécial : un clairon basse offert 
par la CMF et 250 F par le Co­
mité.

.
:Caudry - Harmonie Municipale. 

—- Président, L. Brianchon, chef, 
A. Dufour. 1er Prix ascendant, 
38 points sur 40. félicitations au 
Directeur, classée en 1ère Divi­
sion. 2ème section, coupe fédérale, 
bon d’achat de 100 F offert par 
Maurice Leclercq.

Saint- Pol-sur-Ternoise 
monic Municipale. —
Pierre Bonnel, chef Roland Penet, 
ler Prix. 36 points sur 40, confir­
mée en 2ème Division, 1ère sec­
tion, coupe de Grande-Synthe, 
prime de 500 F offerte par la 
C.M.F.

Dccliy
Républicaine ». — Président, Paul- 
Noël Lefebvre, chef Eugène Ri- 
gaut, 1er Prix. 36 points sur 40, 
confirmée en 2ème Division, 1ère 
section, coupe offerte par Flunch, 
prime de 500 F offerte par la 
C.M.F.

I
Le Havre. Prési-

recteur :
imposé : Sigurd Jorsalfar (Grieg).
26, ler Prix à l’unanimité-

Harmonie Municipale de Ven­
dôme, 1 D, 2 S, directeur : M.
Bressan. Morceau imposé : 
gurd Jorsalfar (Grieg’, 28,5, lcr 
Prix ascendant.

L’Indépendante de Saint - Val- 
lier, 1 D, 2 S, directeur : M. Mas- 
quelet. Morceau imposé : Le Nou­
veau Seigneur du Village (Boel- 
dieu), 24,5, ler Prix.

Harmonie Municipale de Com­
piègne, D. Sup., 2 S, directeur :

Magny. Morceau imposé :
Ouverture Texane (S. Lancen).
Morceau de choix : Ouverture en 
Ut (Simon Catel), 28,5, ler Prix 
ascendant.

Union Lyrique Municipale de 
Cherbourg, D. Sup., 2 S. direc­
teur : M. Caens- Morceau impo­
sé : Ouverture Texane (S. Lan­
cen). Morceau de choix : Tarass- 
Boulba (Alex Georges), 29,5, ler 
Prix ascendant.

Alliance Musicale de Montargis.
D. Sup., 1 S, directeur : M. Sil- 
vert. Morceau imposé : Carnaval 
Norvégien (Svenson). Morceau do 
choix : Les Joyeuses Commères 
dc Windsor (Nicolaï), 28, 1er Prix 
ascendant.

Ecole de Musique dc Sanvignos 
les Mines (juniors), directeur 

Berlioz. Morceau imposé :
Préambule et Cortège (BaraO.
Morceau de choix : Céphale et 
Phocis. (Gréty), mention bien.

Réveil des Travailleurs de San- 
vignes les Mines, Division d'IIon- 1 
neur, directeur : M. Berlioz. Mor- 
ccau imposé: Ouverture do la i 2twc D/i»te/on — 2cmflSoct;0/i 
Force du Destin (Verdi). Morceau j - Le bol Natal do REAUMuK. 
cîe choix : Variations Symphoni- 1 Dim leur : J. Bodin, lcr prix, 
que s (Paul Gilson), 28. 1er Prix j 
à l’unanimité.

i
- Har“ 

Président. j:Si-

PALMARES i
Orchestre de l’Ecole de Musi­

que de Contres, (juniors). Direc­
teur : M. Beaumont. Morceau 
imposé : Préambule et Cortège 
(Barat). Mention très bien avec 
félicitations.

Union Musicale de Fourcliam- 
bault. 3 D, 2 S. directeur : M. 
Goldin- Morceau imposé : Me­
nuet (Dondeyne). Morceau de 
choix : Prélude et Danse (Ba- 
ret) 28. ler prix ascendant.

Fanfare de Jouet sur L’Aubois, 
•3 D, 2 S, directeur : M. Bestard. 
Morceau imposé : Préambule et 
Cortège (Barat). Morceau de 
choix : Judex (Gounod), 28, ler 
Prix ascendant.

Société Philharmonique de 
Bourbon-Lancy, 3 D, 1 S, direc­
teur : M- Larrey. Morceau impo­
sé : Impressions et Images (Th. 
Veneux), 27,5, lcr Prix à l’unani­
mité.

Les Vrais Amis de Levroux, 
3 D, 1 S, directeur : M. Charluet. 
Morceau imposé : Valse Romanti­
que ascendant.

Harmonie Sl-Joscph d’Olivet, 
3 D. 1 S, directeur : M. Bonnet. 
Morceau imposé : Impressions et 
Images (Veneux*. Morceau de 
choix : Gavotte et Farandole 
(Pierné), 28, 1er Prix ascendant.

Fanfare de Lezay, 3 D, 1 S, di- 
cur : M. Magnain. Morceau 

Impressions et Images 
•eau de choix : Le

IHarmonie « La Lyre LUCE.Chorale « Les 
Petits Chanteurs ». — Président, 
P. Moreau, chef M. Cunin, ler 
Prix à l’unanimité, 36,5 points sur 
40, confirmée en division d’Hon- 
neur. Grande Coupe d’Honneur 
de la Fédération.

— — Chorale „ Les Petits 
Chanteurs ». — Président. Mi­
chel Delœul, directeur. Jean Pe- 
pek, 1er Prix 
confirmée en

:
M.

Anzin
SALLE VICTOR-HUGO

Jury : Drésident, Lieutenant Co­
lonel* Désiré Dondeyne ; asses­
seurs : A. Vanderdonckt, direc­
teur des Théâtres municipaux de 
Lille : F. Lemire, compositeur et 
soliste à l’Opéra de Lille.

Harmonie Munici­
pale. — Président. Pierre Lefeb­
vre. chef J.-Marie Lekeux, 1er 
Prix ascendant, 38 points sur 40, 
félicitations au Directeur, clas­
sée en 1ère division, 2ème sec­
tion. coupe de la Ville de Grande- 
Synthe.

Arras
Cheminots d’Arras ». 
dent. Claude Royer, directeur, Cl. 
Defurne, 1er Prix ascendant, 37 
points sur 40, classée en 1ère di­
vision, 2ème section, coupe fédé­
rale.

. 36 pointe sur 40, 
Division Supérieure, 

2ème section, coupe fédérale.
liailuin - u La Lyre Halluinoi- 

sc ». — Président, Maurice Wit- 
douck, chef René Reinquin, lcr 
Prix ascendant, 37 pointe sur 40, 
classée en 1ère 
section, coupe de la Ville dc 
Grande-Synthe. prime de 500 F 
offerte par la C.M.F.

Tourcoing - « La Musc et scs 
Petits Chanteurs ». — Président, 
André Jeunot, chef Jean Deffren­
nes, 1er Prix ascendant. 37 points 
sur 40. classée en 2èmc division. 
1ère section, coupe fédérale.

Symphonie 
Président.

i
iB.F. JUNIORS 

- Batterie-Fanfare de MONT- 
LOUIS. Directeur : J. Maurice. 
1ère mention avec félicitations 
Prix suécial : 1 clairon offert par 
la CMF.

■:

Violaincs
;Division. 1ère
j:BATTERIES -

Dinison d'Honneur 
— Drumand « Sempra Cre c 

do » de LOSSER (Pays-Bas). D 
recteur : F. Hondebrink. ler prix 
spécial avec vives félicitations 
Mention au directeur. Prix spe- 

I cial : une couronne offerte n:r* 
la FSMO et prix dc 220 F offer 
p.ir le Comité.

:
’

Harmonie « Union des 
Prési- M.

L'Es-
Pierrc

Comines 
péranec ».
Luchier, directeur Robert. Braern, 
2ème Prix. 32 pointe sur 40. 
confirmée en 1ère division. 1ère 
section, coupe offerte par Piuncii, 
prime de 500 F offerte par la Fé­
dération, méthode de hautbois 
offerte par la C.M.F.

i

Harmonie Municipale 
Ouvrière. — Président. Mme Mal- 
voisin, chef Y. Bens, 2ème Prix, 
32 pointe sur 40, confirmée en 
2ème Division. 1ère section, cou­
pe de la Ville de Grande-Synthe.

Avion |
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la poésie (émotion, rythme, dan­
se). Que de ressources à utiliser 
par le chant choral. Réalisations 
accessible à tous, facile à culti­
ver au départ grâce à l’adhésion 
enthousiaste des enfants à cette 
forme d’art collectif.

LA MUSIQUE AU VILLAGE ÉDITIONS HENRY LEMOINE

17, Rue Pigalle, 75009 PARIS ■ Tél. : 874-09-25
Au cours d'une émission de téresscr les enfants, tous les en- 

radio j’ai retenu cette phrase : fânts, (dès l’ccolc maternelle)
«Tout le monde est poète», cela pour préparer l’avenir. Car notre
est vrai. Mais on peut dire aussi objectif est double : 
et encore avec plus de certitude 1) Récupérer dans les meilleurs
« Tout le monde est musicien ». délais des éléments actifs ;

L’homme est né musicien, 2) Former l’esprit de la jeu-
rythme et danse chez les peuples nesse à la compréhension de la
primitifs, tout comme l’oiseau musique, ccci en s’inspirant du 
est né chanteur et traduit à sa principe qu’il reste toujours dans 
manière sa joie au réveil, sa gaîté notre conscience des traces de
dans ses yeux, sa mélancolie au tout ce qui a marqué notre en-
crépuscule. fance. Cela dans tous les do-

Ce serait prêcher des convertis maines. 
que de faire ici l’historique de « La culture est ce qui subsiste
l’origine et de l’évolution de l’Art en nous, lorsqu’on a tout ou- 
musical. Tout a été dit sur ce blic» (E. Herrlot). 
sujet et fort bien dit. Cependant
tout n’a pas été fait au niveau le MILIEU FAMILIAL 
de la décentralisation de la cul­
ture musicale dans les milieux 
ruraux.

;
2) INSTRUMENTS ARTIFI- 

CIELS : Inutile d’insister sur la 
curiosité des enfants vis à vis des 
instruments de musique (que 
ce soit la flûte douce, le tam­
bour, la guitare, etc...), ni sur le 
désir qu’ils manifestent d’en pos­
séder un. Us ont l’embarras du 
choix. Oui, c’est une grande res­
ponsabilité quand on songe au 
sort futur qui attend ces instru­
ments trop souvent délaissés. 
Combien de fois ai-je entendu ce 
propos ? « Je n’ai pas continué 
à faire de la musique par ce que 
mes études ne m’en laissaient 
pas le temps ! « ou bien » j’ai 
abandonné le cours de musique 
car on ne faisait que du sol­
fège », je préfère le football... 
L’accordéon dort au grenier, le 
violon est accroché an mur, le 
piano pleure de toutes ses cordes 
fausses (comme les amants de-

SUAvoûons que devant ce tableau 
quelque peu pessimiste, on peut 
se sentir découragé... impuissant... 
on peut-être coupable ? A mon 
avis je pense que c’est tout sim­
plement parce qu’il n’y a Pas. 
en même temps que 1 initiation, 
une politique d’émulation, d in­
téressement, de participation pra-
ti£peut-on transformer cet état 
de chose? Oui- en offrant ayx 
jeunes un instrument collectif.

Chacun sait que l’étude des 
instruments demande beaucoup 
d’efforts et d’aptitudes au départ. 
Exemple ’e violon, le violoncelle, 
certains instruments à vent aussi. 
Par contre le piano offre 1 avan­
tage de produire des sons accep­
tables a condition que l’instru­
ment soit convenablement accor­
dé ! de même que l’orgue élcc- 
troniaue. Mais ces instruments 
ne sont pas à la portée de toutes 
les bourses. Alors ? Ne pourrait- 
on imaginer un ensemble de cla­
viers d'2 nombre variable, et 
d’étendue restreinte (échelle vo­
cale par exemple). Ces claviers 
(un par élève) seraient relies 
électriquement à un orgue élec- 
ti onique. , ,. . .

Cet ensemble, présente ainsi 
schématiquement, serait place 
sous le contrôle de l’animateur, 
il répondrait aux impulsions na­
turelles des enfants, à leur besoin 
d’activité en groupe, a leur cu­
riosité. à leur imagination et 
pourrait faire naître des voca­
tions d’instrumentistes d’orches-

VIFNT DE PARAITRE :

BERTHELOT :
Complainte et saltarelle pour hautbois et piano.

— Trois pas de danse pour trompette en ut ou hautbois et piano.

BERTHOMIEU :
Trois escales pour flûte et piano.

CHARLES-HENRY :
Légendes oubliées... 5 pièces de moyenne difficulté pour 
le piano.

DAMASE :
Comptine pour clarinette et piano.

— Pluie pour harpe.

FRIBOULET :
Nous : 5 pièces de moyenne difficulté pour le piano.

i ?

Mise à part, l’influence de la 
radio, de la télévision, des dis- 

L’excellcnt article paru dans le ques, (il y aurait fort à dire à
journal de 1977 dont M. Jean- cc sujet !) qui apportent à domi-
Denis Bennet est l’auteur, pré- elle l'information, la culture et
sente un tableau bien précis, di- distraction, mise à part la
sons même une méthode ration- pratique des sports qui par contre
nelle pour la formation des adul- (Ct tant mieux) attire la jeunesse
tes. ct les résultats doivent être ct occupe sainement une grande
efficaces, lorsque ces principes partie de ses loisirs, le milieu
sont appliqués dans les milieux familial ct social à la campagne
urbains d’une certaine impor- est peu enclin à changer ses
tance. habitudes et ses conceptions, il

Mais tout devient plus compli- rCste en général conservateur et 
qué dès que l’on se propose de apathique devant les initiatives 
faire naître une. activité musicale hardies...
au village : LA MUSIQUE AU Enfin il faut faire état du ni- 
VILLAGE. voilà un thème qui veau modeste des revenus dans
mérite à notre avis; une attention ia plupart des cas, et lorsque l’e-
particulière et nécessite une ac- lève est jugé apte à jouer d'un
tion en profondeur, persévérante instrument, qu’il faut acheter, on
et soutenue par tous ceux qui, au se heurte à ce mur des ressour-
sommet, proclament qu’il est ces familiales insuffisantes,
temps d’intervenir pour que l’i- (On reparlera plu loin de ce 
nitiation à la musique prenne problème),
sa place dans l’éventail des
connaissances humaines et de- L’INITIATION MUSICALE
vienne accessible au plus grand a L’ECOLE
nombre.

Dans aucl s«ms doivent donc 
s’orienter les efforts de l’anima- 
teu- devant ce problème. Tout 
d’abord quelles en sont les don­
nées :

I
GABUS :

Images indiennes : 14 pièces faciles à moyenne force 
pour le piano.

GAGNEBIN :
Dialogue et passacaille pour orgue.

JAY :
fh • Aria et scherzetto pour saxophone et piano.

Romance et sicilienne pour clarinette et piano.
Thème, variation et final pour trompette en ut et piano.

PHILIBA :
Evocations : 12 pièces pour piano en 2 recueils.

— Concert en trois mouvements pour hautbois et piano.
— 4 inventions pour guitare.
— Mosaïque pour trompette en ut ou si bémol ou cornet à 

pistons et piano.
— 24 leçons de solfège en clés de sol e tfa 4ème ligne avec JS 

accompagnement de piano.
— Rythmes et durées 244 lectures rythmiques et progressives.

COLLECTION « INITIATION A L'ORCHESTRE » :
Œuvres adaptées aux formations instrumentales scolaires les 

g plus diverses (orchestration C. VOIRPY).

| | N° 21 Grieg : 2 pièces lyriques (valse — mélodie norvé-

H N° 22 CHARLES-HENRY : jazz suite n° 2 (3 pièces extraites

B Fourniture de toutes les Editions musicales
' Vente par correspondance dans toute la France

> /

C'est ici le point le plus impor­
tant de notre programme. On n’a 
pas le droit d’ignorer les efforts 
qui ont déjà été faits dans ce 
sens surtout dans les milieux 
urbains.

Mais ne perdons pas de vue 
nos Villages de France, vrai­
ment trop délaissés sur le plan 
culturel, et soulignons que la som­
me de ces villages représente un 
pourcentage élevé de la popula­
tion française oui en définitive 
stagne dans l’ignorance de ce 
merveilleux langage qu’est la mu­
sique. Revenons donc, au rôle que 
peut jouer l’école et surtout l'é­
cole primaire. Les instituteurs et 
institutrices reçoivent par les ins­
tructions ministérielles des direc­
tives relatives à l’initiation mu­
sicale. Mais dans la réalité et 
malgré leur bonne volonté, ils ne 
disposent pas des moyens néces­
saires à un enseignement efficace 
de la musique.

n A — Organiser le recrutement 
des jeunes de 7 à 18 ans, des 
adultes.

B — Obtenir la motivation des 
familles.

C — Intervenir auprès du per­
sonnel enseignant pour provo­
quer son adhésion et sa coopéra­
tion au sein même des etablis­
sements scolaires.

D — Susciter l’appui moral et 
matériel des Municipalités.

E — Culture, goût, esthétique, 
diffusion des chefs d'œuvre de 
la musique.

F — Coopération intercommu­
nales, jumelage de sociétés, appel 
à des ensembles instrumentaux 
qualifiés par leur niveau tant 
dans le choix des œuvres que 
dans la qualité de leur exécu­
tion.

Programme limité et applicable 
sur le terrain.

A première vue tout cela semble 
facile à réaliser et cependant 
l’expérience et les constatations 
qui en découlent prouvent qu'il 
n’en est rien.

Essayons donc d’analyser les 
rubriques ci-dessus pour en dé­
gager des solutions pratiques et 
des règles de conduite.

r

i'

■à

>
tre.

Ce n’est là qu’une suggestion, 
et la première objection qui se 
posera tient au financement d un 
tel appareil. Encore faudrait-il 
en faire l’analyse. Tant de fonds 
sont parfois affectés à des fins 
destructrices. Mais c’est un autre 
sujet qui nous fait songer à 
d’autres misères matérielles et 
spirituelles qui régnent sur notre 
planète. , ,

La seconde objection : c’est la 
réalisation de cet ensemble. On 
peut répondre, après enquête, que 
la technique moderne est parfai­
tement capable de résoudre ce 
problème.

Ces questions «d’argent» nous 
amènent tout naturelement au 
rôle des municipalités. Les com­
munes rurales ne sont pas riches 
et leur budget modeste condition­
ne leurs initiatives. Pour elles la 
priorité doit être accordée aux 
besoins matériels des administrés.

Il n'en reste pas moins que dans 
la plupart des cas. elles soutien­
nent déjà, selon leurs moyens, 
par des subventions, l’activité des 
sociétés locales. Cependant, en 
dehors de ceïà, nous pensons à 
une autre vocation, peut-être plus 
importante, mais certainement 
plus noble :

OTBB—g

la forme de questions posées ct 
discutées en groupes et accompa­
gnées d’audition des chefs d’œu­
vre de la musique. «Il n'est pas 
possible que des œuvres, où des 
hommes de génie ont mis le meil­
leur d’eux mêmes, où des géné­
rations se sont reconnues, n’aient 
rien à donner à la pensée, à la 
sensibilité modernes » (Instruc­
tions ministérielles relatives à 
l’enseignement des chefs d’œu­
vres de l’ART, 2 Septembre 1925).

COOPERATION
INTER-COMMUNALE

C’est avec cet état d’esprit que 
l’on peut sensibiliser les groupe­
ments urbains privilégiés de la 
culture musicale, en les invitant 
à sortir de leur «Tour d'ivoire» 
pour apporter la bonne parole, 
la bonne musique, tout comme 
le firent les troubadours. les mé­
nestrels, les poètes do l’ancien 
temps, non plus au seul profit des 
classes possédantes, mais bien en 
transmettant à tous, généreuse­
ment les messages éternels de la 
musiaue... (C’est en écoutant. 
Sicnfricd Forge l’Epée, que j’écris 
ccci).

CONCOURS de MUSIQUE 
SABLES-D’OLONNE 

(suite)

EXEMPLES :
1) La plupart des écoles rurales 

ne possèdent même pas un guide 
chant.

2) Les maîtres n’ont pas tou­
jours la formation indispensable 
à cet enseignement (exceptions 
mises à part).

3) La diversité des matières 
des programmes scolaires, et sur­
tout les différences d’aptitudes 
et d’âges des élèves d’une même 
classe posent des problèmes quasi 
insurmontables.

Ceci.... tout le monde le sait !
N’y a fil donc aucune solution ? 

Ce serait une erreur que de le 
croire. Seulement, il faut réagir 
pratiquement, et comment !

Faire appel aux instituteurs 
afin qu’ils obtiennent de l’admi- 

.nistration responsable, la coopé­
ration d’animateurs qualifiés (je 
ne dis pas professeurs) qui pour­
raient grouper les enfants au sein 

. même de rétablissement scolaire, 
et non en dehors, (école de mu­
sique à caractère facultatif). Ce-

3èmc Division . — 1ère Section 
— Section Batterie de la Mu­

sique Intercommunale de FLEU- 
RY-SARAN. Directeur : H. Bris- 
sard. 1er prix ascendant. Prix 
spécial : 215 F offert par le Co­
mité. Mention au directeur.RECRUTEMENT

MUSIQUE DE CHAMBRE 
Division Supérieure 

1ère Section
— Ensemble de cuivres de 

l’Harmonie du RHONE à LYON. 
Directeur : R. Gagnaire. 1er prix 
à l'unanimité. Prix spécial : 210 F 
offert par le Comité.

Il faut tenir compte en pre­
mier lieu de la faible densité 
de la population dans les com­
munes rurales.

D’autre part, on constate que 
les débouchés professionnels sont 
restreints ce oui entraîne l’exode 
et l'instabilité des familles. Ré­
sultat : SOCIETE CHORALE 

Division Supérieure 
1ère Section

— Ensemble vocal Evronnais 
EVRON (Mayenne). Directeur : 
F. Ladauphin. 1er Prix ascen­
dant. Prix spécial : 225 F offert 
par le Comité.

NOTA. — Les sociétés suivan- ' 
tes primitivement inscrites (voir 
Bulletin No 113 de la FSMO. 
page 11) n'ont, pas participé au 
concours pour dès raisons diver­
ses :

1) Pénurie d'éléments :
2) Difficultés de former des 

ensembles vocaux ou instrumen­
taux stables.

Compte tenu de ces deux fac­
teurs. il faudra donc employer ci pour que le maximum d'enfants
tous les moyens de propagande. bénéficient non de leçons de sol­
de motivation et en priorité in- fège ou de théorie, mais plutôt

en s’inspirant de l’éducation mu- 
cale en Hongrie, qu'ils participent 
activement en groupe au dévelop­
pement de l’esprit d’initiative, de 
l'imagination de sorte que ces 
« réunions » soient à la fois : 
ENRICHISSEMENT et DETEN­
TE.

1) Appui du Conseil municipal ;
2) Information régulière :
3) Propagande auprès des famil­

les, des adultes, des jeunes ;
4) Suggestions ct interventions 

auprès des administrations 
culturelles qualifiées (Educa­
tion Nationale, organismes de 
diffusions, etc.) ;

5) Création d'une commission 
chargée de la mise en applica­
tion de ces orientations.

6) Contacts culturels inter-com­
munaux.

C’est grâce à cette coopération 
des élus municipaux que l’anima­
tion pourra se manifester sur un 
plan élevé concernant le dévelop­
pement du goût et la conscience 
esthétique.

Il ne s'agit nas tellement d'or­
ganiser -dos conférences sur la 
musique, mais bien plutôt d’éveil­
ler la curiosité, et là encore c’est 
la participa 
tre objectif, 
logues <non pas de débats), sous

CONCLUSION

iVANDOREN Nous sommes en 1977. Un vent 
souffle en direction d’une prise 
de conscience nouvelle. Non. les 
notions de changements, d'évo­
lution ne sont nas de simples 
vues de l’esprit. Mais elles ne peu­
vent; prendre corps que par la 
chaleur communicative de ceux 
oui ont, « la foi véritable » dans 
les possibilités auxquelles tous les 
humains ont droit, à condition de 
les conauérir.

Ce royaume de la musique 
(p^ut-être le royaume des Dieux) 
doit prodiguer ses richesses à 
tous. Ne rien faire laisser aller, 
ne pas apporter notre effort, fut- 
il des plus modestes dans ce 
sens, apnaraît. comme une sorte de 
culpabilité vis à vis de millions 
de jeunes français qui risquent 
de rester pour toujours l’icrés 
comme dos crustacés nu fond 
de l’eau, ainsi que l'écrivait l’as-

Batterie-Fanfarc : Sème D. lèic 
S : lies Marcheurs et Majorettes 
de l'Empire.

Chorales :
— Royal Cercle Choral de Pe- 

plnster (Belgique), division d’ex­
cellence.

— Chorale de la SNCF de Bor­
deaux (3ème D. 3ème S).

Lu secrétaire général de la 
FSMO :

MANUFACTURE On pourra alors poser cotte 
question : comment interpréter 
cette notion de participation ac­
tive de la musique ? Simplement 
par la traduction de cette formule 
I>opulairc « mettre la main à la 
pâte» formule qui ne nécessite 
aucun commentaire ct est et sera 
toujours d’actualité.

Son application en musique ? 
Voilà qui nous amène à repren­
dre le thème INSTRUMENTS 
ébauché précédemment :

1) INSTRUMENTS NATU­
REL : c'est la voix humaine ct 
surtout colle si expressive des 
enfants : don de lu nature gra­
tuit servi dans l’instinct, la mé­
moire (association paroles chant)

d'Ândies a Becs
peur instruments 

de musique Yvon ALLARD.

Ironome Flammarion, au plus 
bas de l'échelle des valeurs spi­
rituelles.

5G, rue Lepic, PARIS-18* 
Anches et becs nour artistes

Roger PONSARD 
Directeur de la Société 

de Musique 
de Chaumont-sur-Tharonnc 

(Loir et Cher)

Tél.: 255.90.20 ition qui doit être no- 
. sous la forme de dia-
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OFFRES P*EMPLOIS 
m ville de 6.000 habitants recher-

MS81»
et faire coure aux élèves de la 
Société et coure aux enfants des 
Ecoles. Emploi Municipal titula­
risé, après stage obligé. S'adr. 
au journal sous n° 371-__________

DEMANDES D'EMPLOIS Oeuvres pour Piano de Pierre Arbeau
■ Chef de Musique, Professeur, 
cherche pour rentrée des classes, 
pour Direction, emploi de Direc­
tion ou création Harmonie ou 
Fanfare et Professorat Ecole ou 
Lvcée. Possède tous les diplômes 
requis pour l’emploi. Age de 54 
ans. veuf. De préférence Sud-Est 

Sud-Ouest. Ecr. journal sous

❖

6 pièces brèves pour 
plus “Grandes Mains” 

Degré moyen I
12 pièces brèves pour 

“Petites Mains” 
Degré élémentaire II
1er cahier
1 Première Mazurka
2 Duo
3 Berceuse
2e cahier
4 Une très grosse peine
5 Calinerie
6 Souvenir
3e cahier
7 A travers bois
8 II était une fois
9 Obstination
4e cahier
10 Villanelle
11 Promenade
12 La Roulotte

■ Ville de BELLEME (Orne) 
4.000 habit, agglomérés, rccher- 

le 1er janvier 1978 :ou
che pour 
Profess. et Chef de Musique Mu­
nicipale, emploi à temps partiel. 
Adr. curriculum vitae complet 
manuscrit à M. le Maire, 61130 
BELLEME.

n" 374.

■ Couple animateurs musicaux, 
expérience en milieu scolaire.
Méthodes actives. Cherche poste
£SSe . Viiie du MONT-DORE cher

m che Chef de Fanfare, préférence
--------------------------------- --------- trompettiste, cours dans les eco-

■ Flûtiste (1er Prix du Conser- les. formation des jeunes. Loge - 
vatoire d’Orléans), expérience ment assuré. Ecr, M. R. GUEv- 
enseignement et direction d’Or- DON. Mairie LE MONT DORE 
chestre, offre ses services pour (63240).
création et direction Ecole de Mu- — a tta/TONT (Hte-ssr vme-Ecr-30Urn- srrÆffÆ-° " recteur pour son Ecole de Musi­

que agréée. Candidature à M. le 
B Professeurs - Flûte et Solfège Maire, 52000 CHAUMONT.
(1er Prix Conservatoire d’Or- -------------- ------—------ —
léans) cl Piano Solfège (1er Prix m vüle de ST-SEVER (Calva- 
Conservatoire du XlVème Arr.), dos 14380) rech. Chef de Musique 
expérience i\ l’Etranger, cherchent pour diriger Harmonie et lorma- 
postes. Province. URGENT. S’adr. tion élèves. Possibilités logement 
au journ. sous n° 377. et emploi. S’adr. Mairie avec ref.

et prétentions. _________ __

1er cahier
1 Première Valse
2 Deuxième Valse
3 Pavane

2e cahier
4 Deuxième Mazurka
5 Serenala
6 Vers la virtuosité

;
* i

■ Sté de Musique Seine-et-Mar-
ne, ville 4.000 habit., rech. Chef 
Batterie-Fanfare. Réf. profession­
nelles et musicales souhaitées. 
Possibilités logement. Ecr. au 
journ. sous n° 372. _______ ____
■ La Confédération Musicale de 
France recherche un employé de 
bureau (homme ou femme) con­
naissant la tenue de livres et la 
dactylographie, de préférence mu­
sicien. Ecr. C.M.F., 121, rue La 
Fayette, 75010 PARIS.

■ Saxophoniste 35 ans, 1er acces­
sit Conservatoire National, cher­
che emploi municipal à mi-temps. 
Donnerais évent, leçons, étudierais 
autres propositions. Ecr. au journ. 
sous n° 378.

Chaque page propose 
une difficulté à vaincre 

en s’amusant,

; !

fl QUE M’OFFREZ-VOUS ? J’ai 
40 ans, 2 Prs Prix et 1er Prix 
cVExcellcnce de Conservatoire. .Te 
suis marié, 2 enfants. CADRE,
Attaché de Direct. Licencié pour 
raison économique et conjonct.
Je RECHERCHE poste de Direc­
teur (ou profess.) Ecole de Musi- -----—-------- p..Tnn?p<? nr ha.que et ou Direction Harmonie, ju- fl Commune d AUVERS-ll-ua
mêlé si possible à un empl. de MON (Sartlie) recherche pour son
respons. service Achats, Ordon- Harmonie Municipale, Chei cie
nanc -Lanc., Service du Pers. ou Musique, préférence Militaire en
Direction petite entreprise. Ecr. retraite, diplôme ier et
à M. HENRY 60, rue Racine, degré pour emploi complémentaire
59100 ROUBAIX. ‘ direction et comptabilité de mai­

son de retraite. Logement neuf
----------- assuré. S’adresser Mairie d AU-

VERS-LE-HAMON 72300 SABLE- 
SUR-SARTHE, tel. 95 31.13.

fl EXCEPTIONNEL : A vendre 
cause double emploi : Trombone 
KING 3.B. complet avec barillet 
(Fa-Si b). Etat entièrement neuf. 
Prix 4.000 F. A VENDRE : 3.300 F. 
Ecr. au journ- sous n° 380 qui 
transmettra.

fl La Ville de SAINT-FONS or­
ganise un concours sur épreuves 
en vue de pourvoir à la vacance 
d’un poste de Professeur métho­
des actives (ORRFF) à 18 h par 

Statut du personnel

0 Société de Musique, jeune, dy­
namique. très bon niveau, ville 
4.000 hab., recherche URGENCE 
Directeur.’ emploi assuré, max. 
30 ans. Ecr. au iourn. sous n° 370. semaine, 

communal. Date du concours 
2ème quinzaine d'octçbre. Pour 
renseignements complémentaires, 
s’adresser à M. le Directeur de 
l’Ecole de Musique âgréee ST- 
FONS. 19, rue Victor-Hugo, 69190 
SAINT-FONS.

fl Achète : 15 costumes bleu ma­
rine. grandes tailles. Ecr. M. E. 
MAROLLEAU. Union Musicale, 
37120 RICHELIEU.

DIVERS

□ Dame 3ème âge en activité, 
dem. veuve ou célibataire retrai­
tée, éducation, santé, pour assu­
rer heure repas, menus services, 
accomp. voyages, pas de ménage, 
chambre, nourrie, • argent ue po­
che, si notions musicales, poss. 
ress. supplément. Réf. sér. Ecr. 
Mme STOUVENOT, 23. rue J.- 
Jaurcs, 78190 TRAPPES.

S Musicien confirmé, sérieuses 
références. Solide formation ad- 

gestion (niveau 
3 BTS), recherche poste stable 
auprès Conservatoire ou Ecole de 
Musique, etc... Préférence Sud- 
Est ou région parisienne. Ecrire 
au Journal No 281.

O COURS D'HARMONIE Clas­
sique et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
13, rue d’Hauteville, 75010 PARIS.

□ Ville de PONTARLIER. 19.000 
habitants, recrute pour l’Ecole 
Municipale de Musique, un pro­
fesseur de solfège (hautboïste 
souhaité) - Concours le 3 novem­
bre 1977 - Dépôt des candidatu­
res : 20 octobre 1977, 18 h. Pour
tous renseignements, s’adresser .
Mairie de PONTARLIER.

ministration □ Recherchons professeur de 
GUITARE, jouant d’un instru­
ment d’Harmonie. Ecr. Harmonie 
Municipale 2, rue Sadi-Carnot, 
93500 PANTIN. ____ _ □ 82500 BEAUMONT-DE-LOMA- 

GNE Chef-lieu de canton (4.000 
hab), recrute garde municipal 
septembre, octobre 1977. La pré­
férence sera donnée a bon musi­
cien (cuivre particulièrement) 
pour assurer la direction batterie- 
fanfare de 42 exécutants. Loge­
ment assuré à titre onéreux. Can­
didature avec curriculum vitae a 
adresser à M. le Maire de BEAU- 
MONT-DE-LOMAGNE.

D Profess. Musique toutes Ré­
gions, demandez document sur 
« L’ART PAR LA JOIE », lecture, 
audition, rythme, théorie, mé­
thode active, source d’élèves ins­
trumentistes. Début 4 ans. prio­
rité d’enseignement pour ville et 
environs 10 kms. Pour renseigne­
ments, écr. avec enveloppe tim 
brée à « L’ART PAR LA JOIE ». 
23. rue Jean-Jaurès, 78190 TRAP­
PES.

EtSsk
catégorie, promotion possible 1 
ou 2 C.A.P. Préférence C-A.l. 
Peinture et Maçonnerie, capable 
mendie des responsabilités. Indi­
ce brut 232 - 336. Homme marié 
âgé de 21 à 30 ans ayant toutes 
qualités requises pour création et 
direction batterie (tambours et 
clairons). Bonnes références pro­
fessionnelles et musicales exigées. 
Logement assuré à titre onéreux. 
Transmettre candidature au jour­
nal sous n° 379.

VILLE il COLMAR
du 20 au 23 AVRIL 1978 

CONCOURS INTERNATIONAL 

D’ENSEMBIES
DE MUSIQUE DE CHAMBRE

□ Profitez dc vos vacances, le­
çons d’analyse harmonique, d’har­
monie, de conlrepoint par corres­
pondance en leçons particulières. 
Ecr. CI-IORD AND MUSIC. 9, rue 
Léon-Brillon, 37170 SAINT-A VER- 
TIN.

□ Recherche bon musicien (préf. 
tromb. basse, clar.) pouvant for­
mer élèves, ouvrier du bâtiment, 
possédant si possible C.A.P- pour 
emploi municipal ville de l’AL- 
LIER (3.500 hab.), URGENT. Adr. 
candidatures et référ. à M. DE- 
PEYRE, rue W.-Churchill, 03120 
LAPAL1SSE.

VOL

O Harmonie Municipale de NO­
GENT-SUR-MARNE. un saxo­
phone baryton SELMER perm- 
gold, descendant au « La grave » 
Pavillon gravé avec son étui, a 
été volé dans la .salle de répéti­
tion. Prière â toute personne, à 
qui cct instrument serait pro­
posé. de bien vouloir en aviser 
d’urgence, M. NIVEAU 34, rue 
J.-J.-Rousseau, 94120 FONTENAY- 
SOUS-BOIS._____________

MUSIQUE MILITAIRE

□ Création d’une Musique Ré­
gionale stationnée à CAEN, re­
crutement Musiciens tous pupi­
tres. Accession au grade de Capo-

---------- ral-Chcf dans les 6 premiers mois.
Prendre contact avec le Chef de 
Musique de cette formation : Mu­
sique Régionale. Quartier Claudc- 
Delaen, 14036 CAEN Cedex.

Prix de 4.000 à 12.000 Fr
□ Ville SUD-EST recherche ma­
çon. employé municipal, préfé­
rence irait à bon clairon ou tam­
bour. Ecr. au journal sous n>’ 373.

OCCASIONS
Renseignements et inscriptions :

□ Particulier achète bon état, 
Cor d’Hannonic Fa - Si b. Ecr. 
M. DIIOLLANDE Paul, 88, Ave­
nue Philippe-Lebon. 83000 TOU- 
LON. Tél. (94) 41.71.19. URGENT.

® URGENT. Ecole de Musique 
MEXIMIEUX rech. Profess. instr. 
à vent (bols - cuivre) pouvant 
assurer Direction. Ecr. M. ADAM, 
La Côte, 01800 MEXIMIEUX.

OFFICE DE TOURISME 
68000 COUVÎAR 

Tél. (89) 41-02-29 

Délai limite d'inscription :

n Vds C.B. â cordes TBE 950 F. 
SAXO-ALTO TBE Etui 800 F. 
CORNET anc. 300 F. Ecr. M. MA- 
SOUTIE. app. 113, Bat. 75, rue 
Bonnat, 31400 TOULOUSE. Tel. : 
(63) 57-15-11.

n AMBERT G3600 LA-LYRE-LI- 
VRADOISE Harmonie : deman­
de : Professeur dc Musique, Ins­
trumentiste, pour créer Ecole dc
Musique et enseigner instruments .
Bois et Cuivres. Curriculum Vi- □ Recherche tous instruments 

i3jj tac. prétention d’appointements. de musique. M. TUVERI Rene, 
if écrire Marcel CHARTOIRE, 29. 123, rue Bclliard, 75018 PARIS. 
■ rue du Château. 63600 AMBERT. Tél. G0G.21.01.

!
■
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fédérations régionales
la Pantomime, haute en couleurs l’atmosphère qui se dégage d’une
et la célèbre Danse Rituelle du fête : musiques, groupes, danses
Feu, ardente et où règne un frénétiques, 
rythme incantatoire. Le Concer- 
tino pour contrebasse à cordes 
et petit orchestre d’un auteur 
contemporain, Henri Busser, re­
présenta le côté insolite du 
concert, une recherche hors des 
sentiers battus. Il fut magnifi­
quement interprété par Henri 
Pennequin, soliste de l’Orchestre 
National de France, qui sut faire 
chanter son instrument dans une 
Sonate de Marcello donnée en 
supplément au programme. Le 
Carnaval Romain, une ouverture 
de Berlioz, se vit gratifiée d’une 
exécution à la hauteur des in­
tentions de l’autour de la Sym­
phonie Fantastique, grandiose et 
visionnaire ; seul un tempéra­
ment romantique poussé à l’cx- ’ il de décerner, sans la moindre 
treme pouvait donner naissance réserve, les louanges méritées à
à pareille musio.ue. Ce romantis- l'adresse du chef et des exécu­
me exacerbé est-il à l’origine de tants, sans omettre pour autant
l’amour porté à cet auteur jus- la collaboration de responsables
tement parce qu’il échappe à la qui permettent de pareilles réali-
commune mesure des hommes ? salions

Avec la Danse du Diable de 
Wal Berg, au rythme obsédant, 
fut introduite la seconde partie 
du Concert. Kamarinskaia, de 
Glinka est une fantaisie sur deux 
chants populaires russes, magis­
tralement orchestrée par celui 
qu’on a appelé à juste titre le 
père de la musique russe. Il est 
ainsi prouvé une fois de plus que 
dans le profond populaire coule 
une veine qui ne demande qu’ù. 
jaillir. Encore faut-il donner à 
ces joyaux les écrins qui leur 
conviennnent, et Beethoven a 
certainement trouvé dans les mi­
lieux populaires et les estaminets 
de faubourgs de Vienne, bien 
plus de mélodies qu’on ne pense.

Prélude et Danse Aztèque est 
le premier mouvement d’une Sym­
phonie d’Owen Reed, compositeur 
américain contemporain. Cette 
symphonie, Fiesta Mexicana, rend

RAPPORT FINANCIER :
M. James, trésorier général présente 

le rapport financier. Celui-ci no repré­
sente qu'un état actuel do la caisse do 
la FMC puisque li no porto quo sur 7 
mois d’activité (du 1er octobre 197G au 
30 avril 1977) et que, par ailleurs, les 
subventions dos Conseils Généraux do 
l'Ailier (1.000 F) et de la Nièvre (2.000 
F.) n'ont pas encore été encaissées. Les 
recettes .so chiffrent à 14.300 F et les dé­
penses ù 17.218,02 F. Toutefois, le bilan 
est satisfaisant en tenant compte des 
fonds de réserve et des placements.

Les Commissaires aux Comptes dési­
gnés : MM. Boutillicr et Jouanique. 
ayant contrôlé l’exactitude des opérations 
effectuées tant on recettes qu'en dépen­
ses et donné quitus de sa gestion au 
Trésorier, le rapport est adopté à l'una­
nimité.

HAUT-RHIN
MULHOUSE
Une distribution bien méritée

A l'occasion du départ à In retraite 
du chef de musiquo de première classo 
Louis Clauss. titulaire do la médaille 
militaire et chevalier de l'Ordre Natio­
nal du Môrlto. le Général de Division 
8lré. Commandant la 7èmc Division. lui 
* décerné un témoignage de satisfaction 
à l'ordro de ta division.

fl a voulu ainsi souligner de manlèro 
éclatante le talent *et la compétonco de 
cet officier qui a consacré 38 années 
do sa vio à la musique mliitairo et à la 
formation des jeunes musiciens.

Les éminentes qualités du Capitaine 
Clauss lui valurent d'être désigné en 
1968 pour diriger la musiquo régionale 
du 153èmc R.l. de Mutzlg.

Il en a fait un ensemble musical do 
très haut niveau et de grande réputation 
à la tête duquel il obtint les nombreux 
succès quo l'on sait notamment dans 
l'Est de la France.
BAS-RHIN
STRASBOURG
Grand Concert de l’Orchestre

d'Harmonie de l’Electricité.
Dimanche 27 mars, l'Orchestre 

d’Harmonie de l’Electricité de 
Strasbourg donna, dans le magni­
fique cadre du Palais de la Mu­
sique et dos Congrès de Stras­
bourg. son traditionnel Concert 
de Printemps. Mais que disait 
donc Mahler à propos de tradi­
tion ? Qu’elle pourrait engendrer 
le laisser-aller, sinon le désordre. 
Voilà une ornière dans laquelle 
la phalange, conduite par M. 
Briançon, ne risque pas de s’en­
liser. Jugeons plutôt d’après le 
programme, dont chaque mor­
ceau était précédé d’un petit 
commentaire le situant ainsi dans 
le temps et dans le genre.

D’après une Toccata de Fres- 
cobaldi, rigoureuse dans sa forme 
et bien caractéristique de la mu­
sique du début du XVTIème siè­
cle, deux extraits d’un ballet de 
Manuel De Falla, l’Amour Sor­
cier, enchantèrent l’auditoire :

ORGANISATION REGIONALE :
Los quolro départements formant no­

tre Fédération appartiennent, du fait de 
sa configuration géographique, à trois 
réglons administratives différentes : l'Au­
vergne, la Bourgogne et le Limousin. Si. 
ainsi qu'il a été précisé par le Vice- 
Prcsldont de la Nièvre, la réalisation 
d'un groupement do fédérations a été 
effectuée par la Nièvre pour la Bour­
gogne, il serait utile, sans que cela 
porto atteinte è notre Fédération du 
Centro, que des pourparlers soient entre­
pris pour une réalisation Mtnflque vers 
les deux outres réglons. 8i des ouver­
tures ont été faites dans ce sens en 
direction du Limousin, tout reste à faire 
au niveau de l'Auvergne. Toutefois, ii 
importe, ainsi qu'il o déjà été dit. que 
l'Alliof forme sa propre entité afin de 
pouvoir agir en direction do Clermont- 
Ferrand.

C'est dans cet objectif que M. Relln 
propose aux délégués de l'Ailier qu'une 
étude soit faite û cc sujet. M. Murat 
de Domérat, sera chargé de la rapporter 
d'après les documents établis déjà par 
la Nlèvro et qui lut seront adresses par 
M. Julien.

Une assemblée générale constitutive 
est alors arrêtée et prévue l\ Saint- 
Pourçaln-sur-Sioulo te dimanche 25 sep­
tembre 1977. M. Relin sera charge dus 
convocations.

Est-il utile de présenter La 
Farandole, extraite de l’Arlésienne 
de Bizet ? Si une odeur pouvait 
se dégager de la musique, dans 
le cas présent, no serait-ce pas 
celle de la lavande. Et l’on s’en 
voudrait de ne pas évoquer l’exé­
cution de derrière les fagots — 
passez-nous l’expression — d’une 
Sherzpolka pleine de verve et 
d’humour, d'un allant irrésisti­
ble, d'un entrain endiablé.

Et tout cela fut rendu avec 
une maîtrise étonnante, une sû­
reté qui dénote une application 
au travail, une obstination dans 
la recherche de la perfection qui 
frise l’obsession. Aussi, convient-

RAPPORTS DES VICES-PRESIDENTS
DEPARTEMENTAUX :
M. Relln invite ensuite los Vice-Pré- 

sidentj à informer les congressistes do 
l'activité musicale dans leurs départe­
ments respectifs.

M. Troubat, Vice-Président da l’AIIlcr, 
cemptc-tcnu du fait que les examens 
fédéraux ne sont pas encore passés et 
que le Congres do Nevers a coupé l’an­
née en deux, n'a rien de spécial è annon­
cer.

V

Louis KAPP
M. le Dr. Deffay, Vice-Président de la 

Creuse déplore le petit nombre do so­
ciétés activos de son département et la 
subvention minime versée par le Conseil 
Général. S'il est partisan d'un regroupe­
ment dans le cadre de la Région admi­
nistrative du Limousin afin d obtonir des 
subsides du Conseil Régional, il craint 
que co rapprochement nuise aujc relations 
avec la FMC à laquelle il manifeste 
un profond, loyal et cordial attachement. 
Il est vivement applaudi.

M. Julien, vice-président de la Nièvre, 
explique brièvement, mais 
tion, — les chiffres étant là pour ap­
puyer scs arguments — l'utilité qu’il y 
a, d'une part, à regrouper les sociétés 
en une union départementale, afin d'avoir 
plus de considération de la part du 
Conseil Général, d'autre part, de fonder, 
dans le cadre de la Région de program­
me, un groupement do Fédérations qui 
pourra intervenir utilement auprès du 
Conseil Général, afin d'obtenir des sub­
ventions d'équipement. C’ost 
pour 1977. La Nièvre a obtenu 40.000 F 
du Conseil Général et la Bourgogne, à 
laquelle elle est rattachée administrati­
vement. a voté un crédit de 100.000 F 
destiné à l'acquisition d'instruments ou 
profit des sociétés musicales d'aniateurs. 
Il souhaite vivement quo PAIIIer puisse 
obtenir des résultats Identiques.

COTISATION CONFEDERALE :
Depuis la réorganisation effectuée au 

sein de la Confédération Musicale de 
France, il s'est avéré que le montant 
des cotisations demandées aux Sociétés 
ne correspondait plus à la réalité dos prix 
ot qu'il fallait ''les harmoniser en les ac­
tualisant. La proposition « Chabrlcr • (5 F 
par musicien et par an) ayant été estimée 
excessive et de ce fait abandonnée, une 
augmentation plus modeste, quoique im­
portante, a été soumise aux Fédérations 
afin qu'une décision soit prise au Con­
grès d’automne de la CM F à Calais et 
dont l'effet serait a-'oiicable à compter 
du premier janvier 1978. Il faut 
comprendre que la C.M.F. doit avoir 
la possibilité de s'administrer correcte­
ment. autrement elle risque de disparaître 
faute do moyens financiers. L'augmenta­
tion prévue serait do 20 F par an et par 
société. D'autre part, le montant do 
l'abonnement au journal passerait de 15 
à 20 F. Pour les adhérents de notre Fé­
dération, la cotisation annuelle passerait 
donc de C0 h 05 F.

La proposition ayant été adoptée è 
l'unanimité, le Président Rclin est donc 
mandaté pour apporter uno réponse ' af­
firmative sur cette question.

CENTRE DE TOUCV :
Le Président Relin, vice-président de 

la CMF et membre, ainsi que M. Julien, 
du Comité de Gestion do ce Centre, rap­
pelle la destination de cette école. Il 
signale quo son fonctionnement est uti­
le. tant pour les Directeurs de nos so­
ciétés d'amateurs, que pour les musi­
ciens et les jeunos élèves de ces so­
ciétés. par les divers stages qui s'y 
déroulent. Le Secrétaire- d'Etat do Jeu- 
nesso ot Sports subventionne d'ailleurs 
cos stages. M. Rctin fait distribuer des 
listes précisant les dates et objets do 
ces stages organisés pour l'année 1977.

VOEUX :
Deux vœux ont été déposés par la so­

ciété « Les Espoirs de l'Accordéon » de 
Fourchambault (Nièvre). Le premier porte 
sur tes examens d'éféves. Le premier 
point, demandant la création, dans les 
examens fédéraux, d’une division pour 
débutants sera soumis ou conseil d'ad­
ministration de la CMF, bien que M. 
Julien estime que cette division ot les 
examens s‘y rapportant soient plus du 
ressort interne de la Société elle-même 
que du pian natlonaf. Les autres parties 
du vœu ' trouvent leur solution dans les 
précisions fournies par PJ. Rel/n et con­
cernant des modifications récentes ap- 
p. :ées dans le règlement des examens.

Le second vœu est formulé par M. 
Benedetti. Président do cette même so­
ciété qui demande que l'accordéon, qui 
a acquis sos lettres de noblesse, soit 
considéré comme un ■ Instrument 5 part 
entière et qu'une classe soit créée dans 
les Conservatoires et plus particulière­
ment au Conservatoire National Supérieur 
de Musiquo do Paris.

MANIFESTATIONS 197F et 1973
Un festival régional do musique, orga­

nisé par le Comité des fêtes do Vichy, 
aura lieu dans cette ville le dimanche 
22 mai prochain. Dix sociétés invitées 
y participeront, dont six appartenant ;• 
la FMC.

Le festival des Sociétés Musicales de 
la Creuse so déroulera le dimanche 2G 
Juin à Aubusson

Le concours de la Lyre d'Or de Vichy 
aura lieu en 1973. vraisemblablement en 
luin.

PROGRAMME

Première partie•;
1) TOCCATA, Glrolamo Fres- 

cobaldi, orch. Earl Slocum.
2) L’AMOUR SORCIER, Ma­

nuel de Falla, Transe. P. Dupont.
a) Pantomime
b) Danse rituelle du Feu (pour 

chasser les mauvais esprits)
3) CONCERTINO, Henri Bus­

ser (pour contrebasse à cordes 
et petit orchestre).

4) LE CARNAVAL ROMAIN, 
(ouverture), Hector Berlioz 
Transe. G. Meistcr.

avec convic-

Deuxième partie :
5) DANSE DU DIABLE. 

Wal Berg, Transc.P. Scmler-Col- 
lery.

ainsi que

SI G) KARAMINSKAJA, M. J. 
Glinka, Transe. Frank Winter- 
bottom.

7) LA FIESTA MEXICANA, 
prélude et danse aztèque, H. 
Owen Reed.

8) FARANDOLE. Extraite de 
l’Arlésienne, Georges Bizet, 
Transe. L. Chôme!.

Publications Musicales «MARITIMES»
Boîte Postale 10 - 17320 MARENNES

VEILLEE DE NOVEMBRE
Deux compositions de Carlo GILBERT-LAYENS

mélodie aux multiples combinaisons pour harmonies-fanfares et 
symphonies.

spécial musique pour clarinette-solo.
:centre

MONTLUÇON

Congrès Fédéral du 15 mai 1977 
à Montluçon
Lo dimanche 15 mal 1977 à 10 h. s'est 

tenu, dans la salle du conseil municipal 
de l'Hôtel de Vlllo de Montluçon, ta 
congrès annuel de fa Fédération Musicale 
du Centre. La séance, présidée par M. 
André Relln. Président fédéral, est ou­
verte ù 10 h 15. Lo secrétariat de séan- 
co est assuré par M. Jean Julien.

CONGRES ET FETE FEDERALE 1978
M. Relin demande st une société veut 

poser sa candidature pour l’organisa­
tion do la fête fédérale et du Congrès 
1978. L'Harmonie do Cosne-sur-Loire (Niè­
vre) représentée par M. Robert vent bien 
envisager cotte possibilité, en co qui 
concerne le Congrès. Il tiendra le Vice- 
Président de la Nièvre et le Président 
fédéral au courant des résultats de ses 
démarches auprès de fa municipalité de 
Cosnc-sur-Loire.

Aucuno demande n'est présentée pour 
l'organisation de la fête fédérale.

ASSURANCES :
U a toujours été instamment demandé 

aux sociétés do contracter une assurance 
dite de responsabilité civile. En effet, 
los Présidents sont responsables, même 
pécuniairement, s'il arrive un accident 
matériel ou corporel à un musicien ou 
du fait d'un musicien dans l'exercice 
de son activité musicale : trajets, répé­
titions. concerts, etc... Il est rappelé 
que les conditions consenties par l'as­
surance de la CMF sont avantageuses, 
mais que le choix de l'assureur reste 
libre.

APPEL DE6 SOCIETES :
Il est procédé immédiatement à l'ap­

pel des Sociétés ot ù la remise des pou­
voirs. Lo pointage définitif donne une 
représentation do 57 sociétés sur les 94 
sociétés régulièrement affiliées à notre 
Fédération.

ALLOCUTION DU PRESIDENT :
Lo Président Rclin prononce alors 

courte allocution dans laquelle il remer­
cie vivement la municipalité do Mont­
luçon d'avoir bien, voulu mettre à notre 
disposition les sallus de l'Hôtel de Ville 
pour y tenir nos diverses réunions. Il rend 
hommage à la mémoire de M. Epiphane, 
membre du conseil d’administration pour 
lo Département do l’Ailier, décédé au 
mois d'avril. En s'ouvcnlr de cet ami 
disparu, ainsi quo do tous les musiciens 
décédés, il demande à rassemblée d'ob­
server uno minuto do silence.

ELECTIONS AU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION :une

L Aucun renouvellement «’o lieu pour 
les départomcnt3 de (a Corrèze et de »a 
Creuse.

Pour la Nièvre. M. Joly (Nevers) est
rem*

MEDAILLES ET RECOMPENSES :
Chaque annéo, les sociétés désireu­

ses de récompenser leurs musiciens à 
l'occasion do la fête de Sainte-Cécile, 
formulent des demandes de médailles. Il 
est rappelé, une fois de plus, qu'il ne 
faut pas attendre le dernier moment 
pour déposer cos demandes. Celles-ci, 
passant obligatoirement par le canal du 
Vice-Président Départemental, doivent par­
venir au Président fédérai le 1er juin 
au plus tard. Si cotte date n'est pas 
respectée, les futurs bénéficiaires ris­
quent d'être déçus et d'attendre l'année 
suivante pour recevoir leur médaille et 
cela par la fauto do leur société.

M. le Président précise que la CMF 
a été amenée à auamen'er lo montant dos 
diplômes et dos médailles.

Dos modifications importantes ont éfé 
npnortéea aux examens fédéraux annuels, 
dafis lo cadre des réformes entreprises 
dans tous los domaines nar la CMF Files 
portent sur lo meilleur échelonnement de 
l'éducation musicale, la création d'une 
division supplémentaire entre le Moyeu 
2 ot lo Supérieur, intitulée f 
Elio permet d'une paît d'établir un palier 

deux divisions, d’autre part 
de donner la possibilité aux élèves 
d’obtenir des récompenses quo, iusau'â 
en jour. Il leur était difficile d’ar.ouérir. 
Fu outre, et il y a encore des améliom- 
tian à apporter, les morceaux Imposés 
aux concours d'instruments sont rcs- 

la par des inslrumen-

‘Vr reconduit dans ses fonctions. Les 
placements de MM. Champault et Boin, 
qui ont donné leur démission, seront 
décidés au Congrès do l Union Départe­
mentale do la Nièvre qui doit se tenir 
en octobre prochain. Un poste supplé­
mentaire est créé pour co département, 
en tenant compte du nombre de sociétés 
adhérentes.

Pour l'Ailier, MM. Oelgouffre. Jantes, 
Relln, Tardieu ot Virlogcux sont recon­
duits, puis M. Viltcmalie (Moulins) 
place M. Epiphanie, décédé. M. Murat 
(Domérat) remplace M, Troubat. démis­
sionnaire et M. Fonta (Vichy) est désigné 
au poste supplément! Ve accordé au 
département de l'AUler.

l/ordro du jour étant épuisé et aucune 
autre question n'étant posée, te Président

nercio la municipalité pour son accueil, 
les congressistes pour leur présence at­
tentive ot tous les i 
de3 jurys d'examens, 
volcmcnt en faveur (

ï
I
S
ïclassique-moderne 1

RAPPORT MORAL :

ï Puis ii donne locture du rapport moral 
sur les activités do notre Fédération 
depuis lo Congrès de Nevers d’octobre 
1976. Il fait un tour d'horizon sur los 
manifestations peu nombreuses qui ont 
eu lieu depuis cetto date. Il dit sa 
Joie do se trouver 5 Montluçon. berceau 
de notre rudération en 1903. Il témoigno 
sa reconnaissance ù M. Paul Troubat, 
Vice-Président de fa FMC pour l'Ailier 
ot ancien Directeur du Conservatoire 
et dû l'Harmonie Municipale de Mont­
luçon. li dit en peine en donnant lecture 
de la lettre de dôi 
fui il 
ma lor.

rem-

rJPly9<f '

SjELMÈR
stolons. membres

lui œuvrent béné- 
: !» musique, 

ico est levée fi i2 h. U)
, WJrACTlinr DIKCTRUMEMTC DE MUSIQUE 

ctuintritation sur demande:
>Cj COVX/i -16 n s Ce U rccu.-.t - JS-PATC3 M* - Té!. : C2SÛ9-7*

Laupérifitir.iss ion quo M. Troubat 
cnnnt fort bien. 

-- -i voir partir, les 
eus Ic3 

l chaleureux, 
reposition du 
nommé Vieo-

o. compr< 
irot do I o entre cson coi

raisons qui la motivent. Et oVst 
applaudi Un vin d'honneur, offert pa 

cipnlitâ do Montluçon. réunissait ensuite 
tous les Congressistes qui furent salués 
cordialement par te premier Magistrat 
de la Ville

r I» Muni-monta nnu 
qu'à l'unanimité, sur 
Président. M. Ireub.d <CHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETE* 

UN MACARON C.M.F. AUTOCOLLANT 
(pour le Centre Musical de Toucy]

rr.
Le rapport moral, .* 

l'unanimité.
est Le Secrétaire de Séance. 

Jean JULIEN
activement cl 
iules qualifiés
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manifestations 1977 - 1978
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LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES CONCOURS S'ADRESSER

Concours National d’Accordôon.

Concours National de Musiquo — Centenaire do la Société.
Concours rûsorvô aux Société» Musicales c» Chorales do la Fédération du 

SUD-EST.

19 et 20 novembre 1977 BETHONCOURT (Doubs)

ROSNY-SOUS-BOIS (SelncSt-Dcnis) 
AIX-LES-BAINS (Savoie)

Mme JACQUENOD. 26, rue 1èrc-Armôe, 25200 Bcthon- 
court. Tel. (81) 91.46.20.

M. Maurice ADAM, Président do la Fédération « L’Emo- 
raude », 8. avenue du Petit-Port, Aix-les-Bains. Tel. • 

(16) (79) 35.20.71 ou 35.00.58.

20 et 21 mai 1978 
3 et 4 juin 1978

CONGRES

2 octobro 1977 
9 octobre 1977

Assemblée Générale do la Savoie.

Assemblée Générale de la Drôme.

Assemblée générale d'Automnc do (a C.M.F.
Association des Chorales d'Alsace. Ensemble Instrumenta! et Vocal. 
Assemblée Générale de l'Ardècho.

Assemblée Générale du Rhône.

Assemblée Générale de la Hautc-Savoio.

Congrès de la Fédération NORMANDIE.
Festival de Musique.
FostivoL de musique réservé aux Sociétés de l'Ilc.
Rassemblement national des Anciens de la Musique Nationale des C.J.F. de 

Chatelguyon.
Festival de rassemblement des Sociétés régionales

AIX-LES-BAINS (Savoie)

CREST (Drôme)

CALAIS (Pas-de-Calais)

WISSEMBOURG (Bas-Rhin)
TOURNON (Ardèche)

LYON (Rhône)

ANNECY (Hautc-Savoio)
CHARTRES (Eure-et-Loir)
GOMELANGE (Moselle)
ILE DE RE (Charente-Marltimo) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

SUD VENDEEN et NORD (Charente- 
Maritime).

M. Maurice ADAM, 0. avenue du Petit-Port, Alx-los- 
Balns 73100.

M. Marcel-Pierre GARNIER, 3, avenue de Romans, Va 
lence 26000.

M. Gaby AUBRY. 671G0 Wissombourg.
M. Henri COMBIER, ■ Lo Mas-Saint-Jean •. Vals-Ic3-Bûins 

07600.
M. Francisquo BERNARD. 115. avonue Charles-dc-GnuIlc, 

Tassln-Ia-Deml-Lunc G9IC0.
M. Paul COUDURIER, Caisse d'Cpargno, Bonnevlllo 74130.

9 octobre 1977

15 et 16 octobre 1977
16 octobre 1977

22 octobro 1977

23 octobro 1977 
23 octobro 1977 
13-14 août 1977 

15 août 1977
26, 27, 28 août 1977

Date à fixer

M. ZUTTELING Jean, G3. Grande-Rue, 57220 Gomolango.

M. Pierre ROBERT, 14. ruo du Croisior, 63200, Riom. 
Tel. 38.1G.00.

******************************************************************** fi****************! ***********************************
Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar52-* ** **. *S. C. T. T. V. TRANSATOUR

* l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours *
* avec visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d'organiser une soirée au J 

théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).

I ***

*! *** Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS Tél. 522.83.37Lie. 183 ***

Les instruments Buffet Crampon sont distri­
bués par nos agents régionaux hautement 
qualifiés :

Bordeaux J. Bergua
21,ruePermentade (56)91 5267

Brest Daniel Paris
11, rue A. France (98)4500 67

Colmar Musique Boesch
I, rue Nesslé (89)41 24 59

Le Mans Laporte Musique
60, Av. Gai Leclerc (43)84 55 63
J. Kokelaere
71,rue de Fontenoy (20)52 1037

Lille Vercruysse & Dhont
9/11, rue de laGde 
Chaussée

Lyon 1er Guillard-Bizel
2 & 9, rue d’Algérie (78)28 44 22

Lyon II Grange Musique
24, rue Thomassin (78)37 8971

150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

Lille

(20)55 2901

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c’était la. seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrüment, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

Marseille H. Gallaretë
19, rue Montgrand (91)331545

(87)752608
(87)752011

Metz Didier Musique
6, rue du Faisan

Mulhouse Musique Bûcher
8,PI de la Concorde (89)4621 15

Nancy Stanislas Musique \
6, rue Stanislas (28)24 55 73 !

Nantes M. Simon
15, r. J.J. Rousseau (40)71 40 35

Orléans M. Parmenon
49, r. du Colombier (38)87 91 34

Paris II Arlod S.A.
8, PI. des Victoires

Paris V Pasdeloup
89, Bd St-Michel 03304 82

522 57 00 | 
5221680

;
i;. (•
f;

.

2600040 
26000 41

I
*
*
;
’Paris VIII B. Vincent-Genod 

47. rue de Rome

Paris XV Pierre Beuscher
66. A. de la M.-Picquet 734 84 70

Poitiers Thevenet Music
Place du Palais (49)41 1043

Rouen Ferron
14, rue Massacre (35)701391

I
?
:•!
fi

*

Strasbourg A. Hawecker
24, Fbg de Pierre (88)32 0118

Symphonia Musique 
• 55,r du Gl de Gaulle (25)43 53 32

Démonstration, servico aprèsvcnte^documentation gratuit»?.

(3 envoyer directement à votre agent Buffet Crampon régional) 
Veuillez me faire parvenir la documentation Buffet Crampon 
D Clarinettes □ Saxophones □ Hautbois G Bassons
Nom____
Adresse__

i

5!Troyes
J

S.
■

;

:
1•PARIS

Q09
Gonet
35, rue Tupin (78) 42.21.50)

Lyon II
■■■

'
:

B, ruo Maurice Borteaux l 78200 Mantes-ia-Viifo ! !
:
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tous les professeurs, le directeur, les 
protossuurs bénévoles et félicita Mme 

Festival intercantonal du 19 juin Mouthior. professeur, qui vient d'ôtro
élevée au grade de Chovaller do l’Ordre 
National du Mérite pour son dévouement 
à l’art musical. Il demanda aux parents 
de faire une très grande publicité en 
faveur de l'école qui a déjà fourni nom­
bre d’élèves aux Conservatoires nationaux 
afin qu’une grando valeur musicale se 
développe à Vordun. et que ce soit une 
centalno d’élèves au minimum que l’on 
ait le plaisir de voir diplômés l'an pro­
chain.

Dans son allocution. M. le maire re­
mercia toutes les personnes présentes et 
assura tout le monde de son soutien et 
do celui do la municipalité, afin que 
Verdun bénéficie d’une Ecolo et d’une 
Harmonio dignes do son nom.

. mm . „ _ . . La distribution des prix aux dipfômés
les-Mines. Forte de ses 80 exécutants. f|t à ,a 3ujlG dG (a lecture du palmarès
groupant un contingent non négligeable vln d’honneur clôtura cette belle
do jeunes musiciens formes a I Ecolo 
de musique locale que dirige très adroi­
tement le directeur de l'Harmonio Muni­
cipale M. Fontaine, cet ensemble nous 
a laissé l’image d une société de grande 
valeur. Outre cette formation, partici­
paient également à ce festival. l’Accor­
déon Club Sparnacien. lo Club des Ac­
cordéonistes et Guitaristes Champenois, 
la Batterie-Fanfare « l'Espérance de Von- 
teuil >, la Fanfare Municipale de Mar- 
deuil, l'Harmonie des Chemins de Fer 
d Epernay. la Fanfare Municipale de Fleu- 
ry-la-Riviêre, la Fanfare Municipale de 
Dormans. la Fanfare Municipale d’Oger 
et la Société Philharmonique de Cham­
pagne.

L’honneur revenait au sympathique di­
recteur de la Fanfare de Dnmery. M.
René Masson, de conduire les trois 
cents musiciens présents dans les deux 
morceaux d'ensemble choisis et ‘ qui 
étaient Keliermann, de Logeart, et Louis 
XIV, de Millot.

Au cours du vln d’honneur, le prési­
dent Badré adressait quelques mots de 
bienvenuo aux personnalités présentes, 
remerciait la municipalité de Daæcry et 
soulignait le dévouement des organisa­
teurs. Il terminait en demandant a tous 
de méditer sur ce que serait un pays 
sans musique, étant assuré lui-même 
que ce serait un pays sans joie.

Nous remarquions la présence du sous- 
préfet d Epernay : de M. Caurier, député 
de la Marne : de MM. Jacques Pcrroin, 
maire d’Epernay ; Alexandre D'Hesse, pre­
sident de l’Harmonie de Nœux-les-Mincs ;
Claude Tanguy, président de la Fédéra­
tion de Champagne et Meuse : Gillain. 
vice-président, et Jean Mauciair, prési­
dent de l’Union Musicale Intercantonale.

M. Tanguy, président de la commission 
artistique, rassura les participants sur 
la difficulté de3 épreuves d’examens 
ledéraux. M. Roger Thlrault, président 
do la commission artistique do la CMF. 
assisté de plusieurs spécialistes, dont 
M. Tanguy, s'occupe maintenant du choix 
des différentes épreuves, mais il est 
bien entendu qu’une certaine liberté 
est laissée à chaque Fédération musi­
cale.

La Fédération formule le vœu que les 
examens soient beaucoup plus nombreux 
dans la Marne et dans la Meuse. Des 
centres d'examens seront è prévoir, l’an 
prochain, afin de grouper les candidats 
de plusieurs sociétés.

M. Tanguy fait part de la situation 
financière de la CMF qui entraînera une 
augmentation dos cotisations se réper­
cutant inévitablement sur la cotisation 
due par chaque société. Toutefois, en 
attendant les décisions qui seront prises 
tors du congrès d'automne, la cotisation 
a notre Fédération est proposée à 70 F 
pour *1977.

Toutes les personnes ayant des re­
marques ou des critiques à formuler 
sont ensuite Invitées ù les exprimer.

Puis il fut procédé au remplacement 
du président. M. Claude Tanguy, premier 
prix do saxophone du Conservatoire de 
Paris, profossour au Conservatoire Na­
tional de Région do Reims et directeur 
de l'Harmonie Municipale do Reims, ac­
tuel président de ta Commission artis­
tique do notre Fédération, proposé par 
M. Bigotte, (ut nommé président de la 
Fédération Champagne et Meuse. L’as­
semblée applaudit fortement M. Tanguy 
qui, très honoré de la confiance qifou 
a bien voulu lui accorder, remercia vi­
vement tous les membres do la Fédéra­
tion. et les assura do son entier dé­
vouement à la causo des musiques po­
pulaires qui, malgré leurs difficultés, 
savont encore animer bien des mani­
festations.

Puis ce furent les adieux de MM. Bi­
gotte et Jantzy qui nous quittent avec 
regret mais qui nous restent en tard 
que présidents honoraires. Bustes de 
Beethoven et livres d’art furent oiferts. 
ainsi qu’une magnifique plante à Mme 
Jantzy. Le comité directeur avait tenu 
à fleurir la tombe de Mme Bigotte, trop 
tôt disparue.

La séance se termina en se donnant 
rendez-vous à Stenay (Meuso) puur l'an­
née prochaine, sur invitation de M. Pol 
Vassart, directeur de « La Lyre Stenal- 
sienne ».

DAMERYCela s'appelle Mourir au Champ d'Hon- 
ncur. au Champ d’Honneur de'la Musi­
que et do la Poix, et U n’y n rien à 
ajouter.

VICHY
Festival régional de musique

Le comité des fôtes de Vichy avait 
Invité lo dimanche 22 mal plusieurs 
sociétés de musique confédérées do la 
région, en vue d’animer la station ther­
male.

Dix sociétés participaient à cette jour­
née qui fut particulièrement réusslo : 
Harmonie de Decize INlôvroj ; Fanfare 
do Dieu (Allier) ; Musique dos Sapeurs- 
Pompiers d’Evaux-Ics-Bains (Creuse) ; 
Harmonie - Batterie de Gannat (Allier); 
Harmonie d'Issoudun (Indre) ; Harmonie 
Municipale do Royat (Puy-do-Dôme) ; Har­
monie de Saint-Etienne (Loire) ; Lyre Mu- 
nicipalç de Vierzon (Cher) ; Harmonie 
Municipale de Vichy ; Société Musicale 
de Vichy.

Après avoir effectué un court défilé 
aboutissant sur J’csplanadc do l’Hôtel do 
Ville, tous les musiciens (600 environs) 
furent reçus par la municipalité dans les 
magnifiques salons do l’édifice commu­
nal. où un vin d’honneur leur fût offert. 
En l’absence de M. le Docteur Jacques 
Lacarin, Maire de Vichy, c’est M. Louis 
Giron, adjoint, délégué aux Affaires Cul­
turelles qui prononça l'allocution de 
bienvenue.

Quand les Sociétés et leurs accompa­
gnants eurent déjeuné dans différents 
restaurants de la ville, elles se rassem­
blèrent au kiosque du Parc de la Source 
de l’Hôpital, et. à tour de rôle, elles 
fircnl entendre, devant une assistance 
nombreuse, des morceaux sélectionnés 
pour ce concert.

Puis, en fin d’cprès-midl. elles se 
retrouvèrent placo do la Gare, pour lo 
défilé général, qui devait emprunter les 
deux principales artères de la ville, me­
nant jusqu'aux jardins du Grand Casino 
où devait avoir lieu une remise do rù- 
cômpenses par les édites de la station.

Là. toutes les sociétés rassemblées 
exécutèrent parfaitement, en forme de 

• bouquet final, notre Hymne National, sous 
la direction de M. André Relin, Prési­
dent de la Fédération Musicale du Centre 
et vice-président de la Confédération Mu­
sicale de Franco, sous les chaleureux 
applaudissements d’un public qui. tant 
au concert qu'au cours des défilés, 
s‘était pressé nombreux.

M convient do féliciter et do remer­
cier le Comité des fêtes de la Ville 
do Vichy qui. sous l’active Impulsion de 
sa Présidente Mlle Contoux, adjoint ail 
Maire et de son dévoué Secrétaire Gé­
néral : M. Marcel Barthelot. a su mettre 
sur pied cette belle manifestation, en 
groupant plusieurs de nos Sociétés Con­
fédérées qui repartirent enchantées de 
leur court séjour dans la Capitale Ther­
male.

Pourquoi a-t-il fallu que cette journée 
de liesse fût ternie par un évènement 
cruel qui a frappé, au plus profond d'eux- 
mêmes. nos amis de l’Harmonic-Batterie 
de Gannat.
Henri Plcharles. s'est effondré à son 
pupitre, sur sa contrebasse, à la fin du 
concort.

1977
le temps Incertain aurait pu découra­

ger les habitués de ces manifestations 
musicales : Il n’en a rien été, et ce fes­
tival a remporté le succès qu'il méri­
tait.

NIEVRE

NEVERS
Société des Concerts Nivernais

Il v a encoro foule à la Maison de 
la Culture ce mardi 15 mars, en soi- 
rée. pour répondre à l'invitation de la 
Société des Concerts Nivernais. Le pro­
gramme de cette deuxième manifesta­
tion de la saison rassemble Gustave 
Charpentier. Hector Berlioz et Beethoven, 
et nous propose, en vedette, Jean-Ro­
dolphe Kars. élève do Julien Katchen et 
do Jean Doyen, finaliste du concours 
International de Lecds. lauréat du 
concours Mossiacn 19G8 et globe-trotter 
du piano.

Mais écoutons d'abord « Impressions 
d’Italie », musjque à programme dont 
l’argument poétique nous est conté par 
!o présentateur habituel et très appré­
cié. Maurice Bcrtin-Dcnls. Conduit par 
Georges Bardin, directeur du Conserva 
toirc. l'orchestre, un bol orchestre, ma 
foi. qui parait solide, parc chaque mor­
ceau de cette suite do son juste coloris. 
Une percussion très attentive souligne le 
caractère pittoresque de cette œuvre 
de jeuensse do Gustave Charpentier.

Voici maintenant, rescapée du nau­
frage do l'opéra de Berlioz, l'ouverture 
de « Bcnvcnuto Cellinl ». L'Impétuosité 
la joie, la passion, la solennité inclu­
ses dans ces pages éclatantes me sem­
blent parfaitement exprimées par un or­
chestre vibrant, docile aux intentions de 
son chef. On applaudit.

Puis on applaudit encore lorsque Jean- 
Rodolphe Kars est annoncé. Le voici, 
longiligne, raisonnablement chevelu, sym- 
patniquo, nous dédiant d'un sourire sa 
trentaine très Juvénile. D’entrée, il at­
taque la cadence — puisque c’est ainsi 
que commence le 5ôme concerto pour 
piano et orchestre de Beethoven — et 
déjànous sommes fixés: Jean-Rodolplio 
Kars est un grand concertiste.

L'instrument est traité noblement dans 
cette partition et l’interprète y trouve 
l'occasion de déployer la plus riche des 
palettes sonores. Il s’y emploie avec 
une aisance magistrale, viril, sensible, 
finale par l’explosion de l’orchestre 
fougueux, puis porté, dans la conclusion 
que prolonge bientôt et longuement colle 
des acclamations. Les musiciens sont 
debout, le soliste et le chef se serrent 
la main, longuement, échangeant, sans 
doute, au nom de Beethoven, les compli­
ments qu’ils ont amplement mérités.

Enfin, hors programmé. Jean-Rodolphe 
Kars nous offre encore une « Bagatelle ■ 
do Liszt, généreux cadeau d’adieu enru­
banné de virtuosité.

Dehors. Je traverse la rue, attentif à 
la menace des phares, puis je réfléchis : 
l’orchestre n’a pu être rassemblé au 
complet, pour la première fois qu'en 
fin d’après-midi, lors d'un « raccord « 
avec le soliste. Alors, comment Inites- 
vous. M. Bardin ? Tricheriez-vous ? Votre 
baguette serait-elle magique ?

Maurice BERTIN-DENIS.

La réussite est aussi celle dos habi­
tants do cette charmante petite commune 
de la Vallée de la Marne qui avaient 
su décorer leur village et recevoir leurs 
hôtes comme 'on soit encoro lo faire 
dans le vignoble champenois.

La curiosité se portait particulièrement 
sur une société inconnue dans la ré­
gion : l'Harmonie municipale de Nœux-

■

re-tnisc de prix.

côte-cTor
BEAUNE
Fête Fédérale des Sociétés Musi­

cales de la Côte-d'Or à Beaunc
Dimanche S juin s'est déroulée (a 

traditionnelle fête fédérale qui groupait 
22 sociétés du département présidée 
par son président André Amellcr. pre­
sident de la Confédération Musicale de 
Franco. Mosse le matin à la Collégiale, 
avec le concours de l'Harmonie do 
Beaune, sous la direction do M. Rebour­
geon. puis à -11 h la transmission du 
drapeau Fédéral do l’Harmonie de Gcn- 
lis à celle de Beaune, en présence de 
M. Moine, maire de Beaune et de plu­
sieurs adjoints ; après un simple re­
pas, c'était lo défilé apprécié dans 
les trois paroisses de la ville ; rassem­
blés 1 100 musiciens, sous ta baguette 
d'Andrc Ameiler exécutèrent « Sans peur • 
de Watellc. Enfin, sous un chapiteau les 
sociétés exécutèrent des œuvres variées 
et appréciées par un auditoire nom­
breux. ceci en présence des Ediles -et 
du député Charles de la circonscription ; 
la fête tut très réussie et le président 
de l'Hormanio M. Rebourgeon, félicité 
par le président.

Le maire de Beaunc remit à André 
Ameiler la médaille d’or de la ville et 
reçut la médaille de la Coniédération Mu- 
sicalo de France pour son dévouement 
à la cause musicale, chacun se dit a 
l’an prochain à Gorvay-Chambcrtin où 
se déroulera la 75ème fête fédérale.

.
MARNE

MEUSEREIMS
VERDUNL'Harmonie Municipale de Reims 

à Aix-la-Chapelle les 14 et 15 
mai 1977.

Concert de kiosque
Depuis bientôt une quinzaine d’années, 

aucune musique militaire ou civilo n'avait 
occupé le Kiosque de la Digue afin d’y 
donner un concert. Depuis le 21 mai, 
ce kiosque a changé de physionomie ; 
l'Harmonie Municipale de Verdun, qui 
progresse en qualité et en effectif sous 
la baguette du chef Libert et du nou­
veau comité présidé par M. Hclas. a de 
nouveau fait vibrer la Digue de belle 
musique. Il est vraiment dommage que 
le temps gris et froid de ce samedi 
soir ait retenu de nombreux Verdunois 
chez eux : malgré cela, plusieurs centai­
nes d'auditeurs sont venus encourager 
nos musiciens.

Dès le début du concert, fa belle 
batterie de l’Harmonie de Verdun a fait 
connaître toute sa valeur dans - Le Hé­
ros de Verdun •. de Lasalmonio. et « La 
Marcha Verdunoise ». de Durand, deux 
anciens, et valeureux directeurs de l'Har­
monie Municipale de Verdun. Elle se 
présenta à son tour dans la « Marche 
du ter RIC ». de Bertrand, et dans 
- Les Dragons de Noailles •, de Jules 
Semler-Collery. Quant à la musique do 
l’Harmonie, son programme commençait 
par « Cavalerie Légère *, de Suppé. où 
le pupitre des 9 trompettes a donné le 
meilleur de lui-même ; ensuite, ce fut 
• Parfum d’Eventail », la célèbre valse 
lente de Gabriel Allier, où les saxopho­
nes. clarinettes et l’ensemblo des mu­
siciens pourtant déjà transis par lo froid, 
ont presque fait danser le public. Pour 
ce concert en plein air. le directeur Li­
bert avait mis au programme deux Mar­
ches de concort qui ont été exécutées 
avec brio. « Allégresse ». de Schopper. 
et • Spearmint », de Turine : ce genre 
de marche a ravi le public qui a ap­
plaudi longuement. Uno autre œuvre. 
« Till • (lo monde est notre amour) de 
Danvors. allait terminer cette soirée mu­
sicale. qui en appelle bien sûr d'autres, 
le public de Verdun aimant trop sa mu­
sique municipale.

Il y a deux ans, la Fédération des 
Sociétés Musicales de Champagne et 
Meuso avait organisé, sous le patronage 
de la ville de Reims, du Comité de Ju­
melage Reims 
journal « L’Union ». un week-end musi-

franche- 

comté et 

territoire 

de belfort

Un do leurs pionniers :

Aix-la-Chapelle et du
• Cela s'appelle mourir au Champ 

d'Honneur * ainsi que l’écrit un des 
leurs, dans un article nécrologique qui 
doit paraître dans ce journal, on même 
temps que ce communiqué — Nous ne 
pouvons, hélàs, que renouveler l'expres­
sion de notre tristesse à cette sympa­
thique Société et à la famille du dé­
funt.

cal.
A cette occasion, la Prival-KapclJe 

1 Ncuss » d'Aix-la-Cnapelle et l'Harmo­
nie Municipale de Reims avaient donné. 
!e samedi soir, un très beau concert 
au Grand Théâtre de Reims.

Avant de repartir pour l'Allemagne. 
M. Comouth, président de la Fédéra­
tion Musicale d'Aix-la-Chapelle, avait 
formé le vceu de revoir bientôt les mu­
siciens rémois à Aix-la-Chapelle. C’est 
ce qui fut réalisé cette année par l'As­
sociation des Musiciens et Amis de 
l’Harmonie Municipale de Reims ».

Notre Harmonie put donc se produire, 
le samedi 14 mai au soir, dans une très 
grande brasserie • Geulen Eilendorf ». 
Participaient également à ce concert • 
la Privat-Kapelle « Neuss » et la Trach- 
tcnkapelle d'Enkirch-sur-Mosclle, afin do 
donner une audition aussi variée et 
agréable que possible.

Dans son allocution de bienvenue. M. 
Comouth souligna combien de telles 
rencontres contribuaient à promouvoir 
l’esprit européen et la fraternité entre 
nos deux peuples.

Le lendemain matin, après unô courte 
visite de la ville, notamment à la cé­
lèbre cathédrale où reposent les restes 
de l’empereur Charlemagne, notre so­
ciété fut reçuo à l'Hôtel de Ville par 
le Bourgmestre. Co dernier qui. il y a 
deux ans. avait accompagné la musique 
aixolse à Reims, exprima sa Joie de nous 
revoir, nous souhaita un agréable sé­
jour ù Aix et, comme M. Comouth. ex­
prima sa conviction que de toiles visi­
tes réciproques ne peuvent que resserrer 
les liens d’amitié qui unissent Reims à 
Aix d^uis dix ans. M. Tanguy, direc­
teur de l'Harmonie Municipale et nou­
veau président de la Fédération Musi­
cale do Champagne et, Meuso, remer­
cia le Bourgmestre. M. Comouth. ainsi 
quo toutes les personnes qui avaient or­
ganisé celte visite et nous avalent si 
cordialement reçus, en espérant bien oue 
cotte rencontre ne serait pas la der­
nière. Un échange de souvenirs et un 
verre de l’amitié clôturèrent cette po- 
tite réception animée musicalement par 
la formation « Junior » do la Privât Ka- 
pellc « Neuss ».

NB. — Par suite du départ à la re­
traite de Georges Bardin de la direction 
du Conservatoire de Nevers, de la Phil­
harmonie municipale et de ia Société 
des Concerts Nivernais, ce concert aura 
été le dernier qu'il dirigera ès-qualité. 
Je me fais ici l'Interprète do tous les 
mélomanes nivernols et de tous les 
musiciens amateurs qu'il a si souvent 
et si brillamment diriges, pour lui ex­
primer notre peine de le voir partir et 
notre

A. R

GANNAT
Adieux de l’Harmonie-Batterie à 

Henri PICHARLES
U faut donc se résigner 5 te dire 

• Adieu » Henri !

Congres Fédéral des 4 et 5 juin 
1977 à Marnay (Haute-Saône)

Le Congrès Fédéral se déroule 
dans la salle du C.E.G., M. Ri­
chard procède à l’appel des so­
ciétés : 37 présentes, 15 excusées, 
sur 140 sociétés fédérées.

Le Président ouvre la séance 
en remerciant la Municipalité, 
les organisateurs et les délégués 
présents, il regrette les nom­
breuses abstentions, puis fait part 
des démissions de MM. Poirot, 
Bagnol et Erard.

Le Comité propose en rempla­
cement de M. Bagnol, M. Ray­
mond Merle de l'Harmonie Mu­
nicipale d’Audincourt. oui s'ef­
forcera de donner à tous entière 
satisfaction ; M. Raymond Merle 
est élu par acclamations.

Le Comité a décidé de nom­
mer, pour services rendus à la 
cause musicale, MM. Bagnol et 
Erard membres d'honneur de no­
tre fédération : M. Poirot. à qui 
nous renouvelons nos vœux de 
santé, est nommé vice-président 
d’honneur pour ses G7 années 
d’activités musicales.

On entend ensuites les rapports 
des Commissions.

M. Pierre Vuilletnin (Finances), 
rappelle le nombre de sociétés 
fédérées : 140 et les subventions 
des Conseils généraux et des di­
rections des Affaires culturelles : 
117 400 F, versés entièrement aux 
sociétés.

M. Bouvrct (Administration), 
donne lecture de différentes cor­
respondances au su.ict du Conseil 
de région (subventions) et de la 
création il Besançon d'un Centre 
qui serait équipé d'instruments, 
de partitions et d’instruments de 
musique pouvant être prêtés (ins­
truments et partitions) à nos So­
ciétés Fédérées et transportés en 
bibliobus. Il rappelle que notre 
vice-président d’honneur a été 
nommé Chevalier de la légion 
d'honneur à titre militaire ; et 

notre conseiller artistique, 
M. Daniel Zemp a été élu mem­
bre du Comité directeur de la

profonde reconnaissance pour tout 
ce qu'il a fait à Nevers. pour la mu­
sique. Si certains personnages laissent 
une empreinte profonde là où ils ont œu­
vré. Georges Bardin sera sûrement l’un 
de ceux-ci dans lo domaine musical.

Mais existe-v il des mots pour exprimer 
le vide qui s’est fait soudain dans nos 
rangs, la peine qui étreint nos cœurs, 
la fin brutale d'une amitié do quarante 
Cl no années ?

C’est à Saint-Pont, au sein de la So­
ciété de ton village natal que tu as 
commencé l’étude de la Musique. Tu 
pnrtaqcals le temps de ton enfance entre 
l’Fcole. les champs, l’étude de la Musi­
que Particulièrement doué, tu devins vi­
le un bon musicien, un bon Instrumen­
tiste. Très tôt. ton instrument est deve­
nu le lidcle compagnon don tu n'aimais 
pas te séparer. Tu voulais constamment 
sentit sa présence près de toi. Jusque 
sur !e lieu de ton travail.

Cette habitude, tu l’as toujours conser-

Jean JULIEN. 
Président do l’Union départementale 

des Sociétés Musicales 
do la Nièvro

' , i

champagne 

et meuse
!. vée.

Au service militaire, tu as poursuivi 
tes études musicales et tu es rapidement 
devenu un des .plus brillants éléments 
de la musique du Régiment Tu en étais 
lo bogie solo.

L’Assemblée Générale de la Fédé­
ration a élu son nouveau Pré­
sidentEn 1932, tu entres à la Fanfare de 

Gannat, par la suite Harmonie-Batterie, 
et là. sans défaillance, tu as servi !p
m^ique pendant 45 ans.

Tu l’as servie sur tous les plans1 
comme musicien de grand talent, comme 
comme éducateur à l’Ecole de Muslntio 
comme secrétaire et comme excmnle .. 
Fvnmnie d'une présence assidue aux ré 
notifions et aiix concerts et service-.

aussi dans l’exécution rirt ta
po-'Utnn-: ryv.tr toi. faire un solo éom- 
namène ou nosrr une simple note 

*c!es musicaux d’éaale Impôt
tnnre faisant l'obtol d’un lono et rf-
em.rc.-v travail de mise au nnlnt notrr 
prrUtàr n la perfection. Ft cela, tu l'as 
tm-ton-s fait avec modestie, sans un» 
n-nV-o »•» nr/-t»nt!on et confient fn étals 
I» —■U/Mir élément de nous tous.

* en cela que tu étais un nr- 
.«n vrai.

T., l'ami de tous, sans eyr.en-
«i«n r>irj» l'ami, ce n'est pas tout à 

x*îit^ plutôt lo orand frère 
•«oiiol chacun *avail pouvoir se 

e-.r tenue! chacun savait poil.
le» anciens, les nl"s 

ton» ic.ne»» au»»! oui t,f’l- 
ene., doux et patient, tu

VERDUNL'assemblée générale du ter mai à 
Reims a réuni un nombre assez impor­
tant de présidents et directeurs de so­
ciétés musicales des deux départements 
qui ont, par leur présence, marqué l’In­
térêt^ qu’lis portent à notre Fédération.

Le président Bigotte remercia vivement 
toutes les porsonnos présentes et tes 
invita à observer une minute do silence 
à la mémoire des disparus.

Après le discours d'usage, il annonça 
sa démission ainsi que celle de M. 
Jantzy. président-trésorier. Après qua­
rante années de dévouement au service 
do la Fédération, ils ont bien mérité 
do se retirer.

Puis la parole fut donnée ù M. Jantzy 
et ii Mme J. Halle pour l’appel des so­
ciétés. soit 94 sociétés dont 73 dans 
la Marne et 21 dans la Meuse.

Les différents rapports présenté 
MM. Jantzy, Gillain et Beaum furent 
approuvés à l’unanimité par rassemblée

M. Bigotte lit part do ses regrets de­
vant lo départ do M. Favret. directeur 
de « Jeunesse et Sports » pour le dé­
partement do la Marne, nommé à Tou­
louse.

M. Lcnolr remercia toutes les soe.i 
tés qui avaient répondu tris généreu­
sement à la collecte pour l'achat n. 
cadeaux-souvenirs aux présidents démis­
sionnaires.

L'Ecole Municioale de Musiauc de Ver­
dun. pépinière de l’Harmonie Municipale 
et également école d’enseignement rie 
tous les Instruments, a clôturé l'année 
««co'alre par uno brillante distribution ries 
prix.

Sur Invitation du président Hnlns. pré­
sident de l'Harmonie et de l'Ecole • M 
Vinooron. maire de Verdun. Concoiller 
général de In Meuse, et ses adjoints, 
entouraient dans la cour du Château 
Cmilen les parents et les élèves de 
l’Ecole.Municipalol'Harmonie

donna un autre concort dans le cadre 
magnifique et grandloso du • Kurgar- 
ten » près du Casino international de 
jeux, concert qu'elle termina par le 
• Choral des Adieux « (Co n'est qu’un 
au-revoir).

L'après-midi,-
L'Harmonie Municînale avait accueilli 

en muslnue fous les invités et à 19 h 15.
«.—'.«tidont Helas remerciait les por-oi 

nnlités présentes • le directeur de l'Fente 
M l Ibert les professeurs d'instruments 
et de solfêoo et les parents Dans son 
mot do bienvenue, lo orésident faisait 
romarouor les brillants résultat* de l'on 
née et lo nombre Important d'élèves nul 
«■•o sont présentés aux examens Parmi 
rnnx-ci. 44 allaient recevoir leur rrW 
dans la catégorie instrumentale ce oui 
o»t réconfortant, car un grand nomhre vont 
■wi«*n|r reiolnrire les rangs rie l’Harmonie 
Municînale. Il annonçait énalcmcnt un 

• -•>?»* «le réforme de l'Ecole fie Muslnue.
plus Importante do classer, 

mlfèoe «me dindon

r'~.
t--*-

En résumé, en plus d’un agréable 
voyage pour les musiciens et fanferis- 
tes do l’Harmonie Municipale, parfaite­
ment organisé par l’association citée 
pim haut ot en particulier par M. Lcnoir. 
sous-chef do l’Harmonie Municipale, qui 
se montra par ail leurs un interprèto re­
marquable. cette sortie à Aix-Ia-Chapcilo 
représente une contribution culturelle 

réhftnr.lon mutuelle 
nos deux grandes 

cités. La ville do Rolms peut être flôro 
de son Harm

par
..In .

: e, 'innut/Af •
i

I
r% i.importante*u es parti. . 

nous millier tu es nMenriu t-,
fait tf<n ,tr*.r»i».

i Ia -• 1 -.- p,«-)*-r*»«v< a 
, ♦ '»<- «dffilccè f.f» tnil

et iin>» ouvert! ir< 
t.Mch-u.mnnljileR e* do

Ot...\
»l-, Y,, ...n.. que

IV fqui a ri-i n'ix (f» t'enseignénv'fit-
n le rompt»t»!-»ct nocsîi 

i de h ville de Verdun U remercia
lr
cit(H-la r'r-sinw; ton instrument.
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Confédération Musicale de Fran­
ce ; nos félicitations à tous les 
deux.

MM. Garaffi et Zemp (Com­
mission artistique), indiquent les 
nouvelles dispositions adoptées 
par la C.M.F. à mettre en prati­
que dans chaque fédération : 1 233 
élèves se sont présentés à nos 
examens fédéraux, dont 4 ont été 
sélectionnés pour Paris.

M. Pouchon (Commission des 
Récompenses), demande aux so­
ciétés qui envoient leurs deman­
des de récompenses de bien vou­
loir respecter ■ les délais portés 
sur ces demandes et joindre un 
timbre pour réponse ; au total 
823 récompenses sont demandées 
pour 1977.

En ce qui concerne le Centre 
de Toucy, M. Zemp, en rappelant 
les stages prévus pour 1977, fait 
connaître que le prix de la jour­
née à Toucy est porté de 30 
à 40 F et que le 1 F pour Toucy 
doit lui être envoyé personnelle­
ment.

Voici quelques extraits du répertoire .
Pour l'Orchestre : IVèmo Symphonie, 

de Schumann ; 35èmo Symphonie, de 
Mozart ; Danses du Tricorne, de M. 
Do Falia ; 1ère. 8ôme, Sème Sympho­
nies, do Beethoven ; 3émc et Sème 
Concertos pour piano, de Beethoven : 
Concerto de violon, do Beethoven ; 1er 
Concerto pour piano, de Chopin ; 1er 
Concorto pour piano, do Llszl : Cerne 
Symphonie, de Schubert : Les Préludes, 
de Liszt, etc.

Pour rensemble vocal : Chants do la 
Renaissance : Grandes œuvres pour 
chœurs ot orchestre (Cantate de Bach. 
Messes do Mozart et de Schubert).

Groupes do Musique do Chambre : 
œuvres do Mozart. Beethoven, Brahms, 
Schumann, Prokoflev, Khatchûturlan, 
etc.

Première commission : Flnanco3 : pré­
sident, M. Boutet : rapporteur, M. Dur- 
Icnt ; membres. MM. Cartier, Ernou, Le­
vai, Donnai.

Deuxième commission : Artistique. Etu­
de examens ot concours : président. M. 
Richard ; rapporteur M. üelgîudico ; 
membres. MM. Bonnal, Pommard, Naudin.

Troisième commission : Affaires géné­
rales, Administration, Calendrier : pré­
sident. M. Monbcrgcr ; rapporteur. M. 
Aymond ; membres. MM. Chevailior, Gcr- 
boult, Pauvert, Aubert.

Quatrième commission : Festivals, 
Concours et Fêtes : président, M. Dori- 
zon ; rapporteur, M. Donlau ; membres, 
MM. Boutet. Lubct, Gilet. Maurice, De- 
brauwer. Cofflnet, Chevallier.

LE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

IAUTONOME - TRANSPORTABLE 
LÉGER - ÉCONOMIQUE
LE “TOCCATA”

i
\Choristes ot Instrumentistes ama­

teurs. venez vous Joindre a nous.
En complément do ces activités tra­

ditionnelles. et pour faciliter l'accès 
à la musique, la Société Symphonique 
organise une fois par mois dc3 séances 
d'audition d'œuvres musicales commen­
tées. los ■ Moments Musicaux » salle 
des Congrès du Ministère des PTT. de 
18 li. 15 5 20 h. (ontréo libre). Los 
dernières œuvres présentées ont été : 
Nuages. Fêtes et Sirènes, de Debus­
sy ; Pétrouchko. do Slravfnsky.

Le 28 septembre seront présentées 
les Ouvcrturos Léonoro II et Léonoro 
III. de Beethoven.

Pour tous renseignements, écrire à 
Chorale des

Cinquième commission : Examens et 
Jurys : président, M. Coûteux : rappor­
teur, M. Pommard ; membres, MM. Sa­
piens. Bonnal. Naudin, Level, Gilet. Dol- 
giudlco, Chevallier, Debrauwer.

Sixième commission : Assurances. Jour­
nal, Récompenses : président. M. Dons- 
sot : rapporteur. M. Boutet ; membres. 
MM. Ernou. Ourlent, Coffinot, Dcniau.

Septième commission : Statuts ot Rè­
glement : président. M. Froidofond : rap­
porteur, M. Maurice»; membres, MM. 
Cartier. Monberger, Gorbault, Aymond.

Huitième commission ; Juniors : prési­
dent, M. Pommard ; rapporteur. M. Sa­
piens : membres, MM. Bonnal. Maurice. 
Gilet. Delgiudice. Naudin.

Ipllillhm/, £r": *
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L’abonnement au Journal CMF 

passe de 15 à 20 F à partir du 
1er janvier 1978.

Seulement 92 sociétés sur 140 
sociétés fédérées sont assurées à 
l’assurance groupe CMF.

La proposition de porter l’in­
demnité de décès de 200 à 500 F 
à compter du 5 juin 1977 est 
adoptée par le Congrès, de même 

le droit d’inscription aux 
fédéraux de 2 à 3F;

Hlf la Société Symphonique et 
PTT. 24, rue du Général-Bertrand, 75700 
Paris, ou téléphoner au SGG. 11.23 ou 
566.39.23.m j

!Le Secrétaire. Général * 
CHEVALLIER Claude.

•-j
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HAUTS-DE-SEINE

BOULOGNE-BILLANCOURTmm,
que

Concert de la chorale et de l’En­
semble Vocal de Sèvres (techni­
ciens des Métiers de la Musi­
que)

C’est au Théâtre de Boulogne-Billan­
court que s'est déroulé le mercredi 30 
mars 1977 le concert annuel de la Cho­
rale et do l'Ensemble vocal de Sèvres. 
Cotte soirée était placée sous la prési­
dence d'honneur de M. Claude Chorbon- 
niaud. Préfet des Hauts-de-Seine, et sous 
la présidence artistique de M. Marcel 
Landowskl, inspecteur général do la 
Musique au ministère do l'Education.

Michel Fleurant qui anime et dirige 
les deux formations chorales des Tech­
niciens des Métiers do la Musique avait 
construit lo programme de ce concert 
sur deux thèmes : Romantisme et Fol­
klore en Europe. La large place réservée 
à la Polyphonie vocale de la première 
moitié du 19èmo siècle permit a un au­
ditoire attentif et recueilli, lait d'autant 
plus remarquable qu’il était composé en 
partie de jeunes élèves des chorales 
scolaires invitées 5 participer à la 
soirée, d'écouter et d’applaudir des œu­
vres de Beethoven, Schubert. Schumann. 
Mendolssohn. Brahms, ainsi que Chopin 
et Liszt dans l'intermède pionistlquo 
qui précédait l'entracte.

Ce furent donc la Chorale de l'Ecole 
élémentaire B. 36, rue de Sèvres 5 Bou­
logne-Billancourt et celle de l'Ecole élé­
mentaire de la rue Gambetta à Vanves 
qui se firent entendre en lever de ri­
deau sous la direction sobre, précise et 
sensible de Jacqueline de Truchls. Après 
un chœur d'un auteur anonyme du IGème 
siècle, les petits choristes chantèrent 
un canon à trois voix de Beethoven 
« Signor Abbati », puis • ich hab die 
Nacht getraümet » de Brahms ot enfin, 
en accord avec le second thème do la 
soirée une chanson populaire alsacienne 
« A Lauterbach -. dont le rythme de valse 
était souligné par les harmonies rusti­
ques d'un ensemble d'instruments à vent 
de la section des Métiers de la Musi­
que du Lycée dû Sèvres qui réunissait 

•tuba, saxophone, clarinette et trompette.
Revenant au romantisme. Mireille Fleu­

ri et Monique Launay qui dirigent l’une 
la Chorale du Lycée Expérimental de 
Sèvres, l’autre celle du CEG Jollot-Curic 
à Bagneux. avaient groupé leurs élèves 
et leur firent interpréter à la perfection 
des chœurs de Mendolssohn et de Schu­
mann : Voyage en mer. Chant d’adieu 
des oiseaux migrateurs. Berceuse et 
Chant de mai. quatre chœurs remarqua­
blement dirigés et accompagnés nu piano 
.1 tour do rôle par les deux professeurs.

La Chorale et l’Ensemble vocal de 
Sèvres, dont la présentation sobre et 
Impeccable était rehaussée par les beaux 
éclairages do scène, nous firent ensuito 
poursuivre notre voyago ù travers le ro­
mantisme avec los magnifiques Zigcu- 
ncrlieder (chansons bohémiennes) _ de 
Brahms. On y retrouva avec le môme 
plaisir renouvelé les qualités muslcalos 
et vocales de ces formations sous la 
direction ferme et nuancée de leur chef 
Michel Fleurant.

Dans son éblouissant intermède, la 
jeune pianiste Nathalie Béra-Tagrine nous 
prodigua ses dons en interprétant bril­
lamment l'Etude appassionata de Liszt. 
In Polonaise héroïque de Chopin et Trlana 
d'Albeniz.

Les très beaux et émouvants • Spa* 
nisches Llederspiel » (chansons espa- 
pnolos) do Schumann qui terminaient in 
partie romantique do cette soirée nous 
donnèrent l'occasion d’aoolaudir les so­
listes do l'Ensemble vocal : Michèle Bar- 
bara-Lacou. soprano ; Anne-Mario lleliot 
(alto) ; Pierre-Michel Pégaud (ténor) : 
Michel Briatto (baryton), tous quatre 
excellents. Ce frit un orand moment de 
ce concert, fait d'éouilibro. de sensibi­
lité. Les Üedor étaient accompagnés au 
piano nvec la sOretô et l'intelligence 
musicale auxquelles nous a habitués Mi- 
roille Fleuri. Félicitons chaleureusement 
les Interprètes qui ont si bien servi 
Robert Schumann.

C'est par un foi! choix do chansons 
folkloriques do huit pays d'Euroi 
y.: termina le concort. Michel ricurn.it 
à la direction de lo Chorals et do l'En­
semble vocal de Sèvres nous donna do 
ce g mélodies populaires harmonisées, 
tantôt naïves, tendres ou nos: 'gigues, 
tantôt allègres et humorisilq

- examens 
la cotisation par membre inscrit 
sur l’ctat d’effectif est égale­
ment portée de 2 à 3 F pour les 
inscrits de moins de 16 ans.

Au renouvellement partiel du 
Comité sont réélus MM. Pocïion, 
Prost-Romand. Bouvrct, Garaffi, 
Rousseau ; est élu M. Philippe 
Thomas, candidat présenté par 
le pays de Montbéliard.

La séance est levée à 11 h 15.

îledefrance
PARIS

Assemblée Générale de l’Union 
Départementale des Sociétés 
Musicales de Paris

L’Union Départementale dos Sociétés 
Musicales de Paris s'est réunie le lundi 
10 avril, sous la présidence de M. Dé­
siré Huys, président do l'Union.

Après lecture do la correspondance et 
l'examen des questions concernant les 
Concerts Publics 1977 dans les squares 
et jardins publics de Paris, il est pro­
cédé au renouvellement du bureau. Ont 
été élus, à l'unanimité des 20 sociétés 
représentées : président :
Huys ; vice-présidents ; MM. Albert Bou­
langer. Gaston Jacobs et Bernard Gevroy ; 
secrétaire général : M. Maurice Launay ; 
secrétaire adjoint : M. Marceau Laurent ; 
trésorier général : M. Marcel Goffinct : 
secrétaires aux concerts : Mme Jacque­
line Huys et M. Gaston Jacobs.

M. Goffinct. trésorier général, donne 
rendu financier de l'exercice

',v>

Après le vin d'honneur offert 
par la municipalité et le déjeuner 
en commun, les congressistes as­
sistèrent à une série de concerts 
donnés par l'Harmonie de Baume- 
lcs-Dames, l’Harmonie de Gray, 
la Fraternelle de Quingcy, l’A­
venir de Saint-Vit et la Société 
d’honneur ; l'Harmonie de l’Ami­
cale des Chefs et Sous-Chefs de 
la Haute-Saône, sous la direction 
de M. André Garaffi qui, toutes 
furent vigoureusement applau­
dies ; ainsi que la formation de 
l’école de Musique de Clievre- 
mont-Fraternplle.

Le Comité Fédéral remercie à 
nouveau tous les organisateurs 
de ce brillant congrès et nous 
vous disons à l’année prochaine à 
Besançon.

PRIX : 2 500 F 
Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

sM. Désiré

le compte
écoulé, vérifié par la Commission do 
Contrôle. Les comptes sont approuvés 
ù l’unanimité, avec félioitations à notro 
trésorier pour sa bonne gestion.

Le président Huys remorcie les délé­
gués de la confiance accordée au nou­
veau bureau qui s'efforcera de travailler 
pour lo bien de toutes nos sociétés.

M. Oubus demande confirmation do la 
tlste des musiques militaires suscepti­
bles de recevoir nos jeunes musiciens.

M. Fornet tait ensuite un exposé sur 
les examens tedéraux 1977. Les membres 
présents regrettent que los examens 
aient été fixés en moi ot juin, ils font 
remarquer, en effet, que c'est à cette 
période de l'année quo les sociétés sont 
le plus sollicitées pour des. festivals, 
concours ou autres manifestations en 
province ou mémo à l'étranger : oula 
peut gêner l'activité des sociétés car 
beaucoup de directeurs peuvent être 
demandés pour être membres du jury. 
De plus ils estiment qu'il serait plus 
facile de composer des jurys avant ces 
dates cl ils souhaitent donc que les 
examens fédéraux so tiennent avant les 
vacances de Pâques comme cela sc pra­
tiquait il y a quelques années.

De mémo ils souhaitent que dès la 
rentrée d’octobre los élèves et profes­
seurs soient avisés des épreuves prévues 
aux prochains examens, ce qui suppose, 
évidemment, que celles-ci soient publiées 
sur le journal de la CMF au plus tard 
en septembre. Certains membres ont 
fait remarquer quo lo calendrier des 
activités de leurs sociétés était déjà 
élaboré dès juin ou juillet.

il est ensuite rappelé aux sociétés 
que, depuis 1975, les cotisations fédé­
rales sont à verser, non plus à la Fé­
dération, mais directement ù l'Union 
Départementale à l’adresse suivante :

Union Départementale dos Sociétés 
Musicales de Paris, Compte Chèque Pos­
tal Paris G 803 86 F.

Avant do lever la séance le président 
Huys rcmcrclo les délégués do leur 
présence et forme des vœiix pour la 
réussite et lo succès des concerts pu­
blics et des différentes manifestations 
musicales ou concours auxquels les so­
ciétés sont appelées à participer cet 
été.

,ou, -

ÉWJL EEUSCHEI?
Z^-35,:.Bd; Beaumarchais 75004 PARIS Tél. 278.09.03; m'".v.
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V1LLERS-LE-LAC (Doubs)S 11
■

Centenaire de la Société de Musi­
que « La Fraternité »

Des fêtes Inoubliables ont marqué ce 
Centonairo. placé sous la présidence ef­
fective de M. le président Edgar Faure, 
des hautes personnalités de la région, 
et do M. Georges Vriez. président fédé­
ral. Nous eûmes le plaisir d'écouter et 
d’applaudir : l'Union Musicale des Fins, 
lo corps de musique « Les Brenets » 
(Suisse). l'Harmonie Municipale de Mor- 
teau, l'Union et Progrès de Villers-le- 
Lac, la Philharmonique du Russey, et en 
finale du Centcnairo, trois sociétés 
amies, un mémo chef; l'Harmonie Mu­
nicipale d’Audincourt. la Démocrate de 
Charqucmont, la Fraternité do Villcrs-e- 
Lac. soit près de 140 musiciens qui. sous 
la direction de Pierre Vuillemin. inter­
prétèrent un véritable concert de gala 
qui fut bissé et qui laissa dans l’cnlhou- 
siasmo le public venu nombreux pour 
cette belle fête du Centenaire.

Au cours du programme, le président 
fédéral décora le drapeau de la Médaille 
du Centenaire et remit la Grande Mé­
daille de la Confédération à M. Maurice 
Poimbeuf, président do la Fraternité de 
Viilers-lc-Lac, la Méduillo do chef au 
directeur Pierre Vuillemin et remercia 
bien vivement les donateurs du nouveau 
drapeau.

Un grand bravo à tous les organisateurs 
de ces festivités avec à leur tête lo 
président Poimbeuf, le directeur Pierre 
Vuillemin et M. le maire de Vitlcrs-lc- 
Lac, notre ami. M. Girardot. et souhai­
tons encore longue vio et succès h cette 
belle société qu'est • La Fraternité do 
Villers-le-Lac

!
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Le secrétaire général de J’UD 75.

Maurice LAUNAY.
(

;w* im PARIS
\indre-et-loire’h (La Société Symphonique des PTT

Fondéo on 1900. la Société Sympho­
nique et Chorale des PTT. la doyenne 
des sociétés do personnel va gaillar­
dement vers son centenaire après avoir 
célébré en musique son 7Sômo anni­
versaire. lo 9 décembre 1975. Elle so 

symphonique

4r- t5

Paris
iLa Fédération des Sociétés Musi­

cales d’Indre-et-Loire a composé 
scs commissions iqued'un orchostrecompose

de 50 exécutants et d’un ensemble vo­
cal de 45 choristes. Ses 
donnés soit ô Paris (sallo des Congrès 
du Ministère et salle Ga

i Dans sa réunion du 12 juin 1977. le 
la Fédération a 

s commissions qui 
à l'unanimité dos

rncoiis sont
comité directeur 

s divinstruments de qualité artistique 
8 RUE DE NANCY • PARIS 10e « TÉL 607.77.8S

composé 
ont été 
membres

au). soit a
manifestations artistiquesl'occasion d>: 

en province. une
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do l'Ile-de-France, à la aullo desquels 
un grand nombre de 1ères mentions 
et de 1ôros mentions ascendantes ont 
été décernées.

Le haut niveau do l'Harmonie et les 
résultats obtenus par l’école aux exa­
mens ont pu être réalisés grâce à la 
subvention Importante que leur accorde 
la municipalité ; aussi nous ne sau­
rions trop la remercier de son attache­
ment au développement de la musique 
populaire.

Parmi les activités récentes do l'Har­
monie, on peut noter :

Le 18 juin 1977, à l’occasion du fes- 
tlvul de la ville de Pantin, l'Harmonie 
a donné un concert en la salle dc3 
conférences, sous la présidence de M. 
Isabet. maire do Pantin et conseiller 
général.

En ouverture du programme, les Jeu­
nes tambours et clairons, accompagnés 
par l'Harmonie, ont joué « La Fille du 
Régiment » (marche fantaisie, arrange­
ment de Allier). Puis sous la direction 
du Commandant Gallet, l'Harmonie exé- 

les morceaux ci-après : Hymne 
à la Musique, de Serge Lanccn ; Ou­
verture d'Egmont. de Beethoven ; Hary 
Janos. de Z. Kodaly, qui mit en relief 
le groupe des flûtes et des petits 
cuivres.

. A l'entracte, M. René Vuilmct, pré­
sident de l'Harmonie, remercia do leur 
présence le maire et les üivorses per­
sonnalités qui l‘accompagnaient, ainsi 
que tout l’auditoire.

La seconde partie du concert débuta 
par l'Ouverture de « La Princesse Tra­
gique -, dirigée par M. Roland Levicux. 
sous-directcur. Remonté au pupitre, le 
Commandant Gallet dirigea les mor­
ceaux suivants : A travors nos Provin­
ces. un pot-pourri d'airs folkloriques 
(arrangement de L. Dolbocq) et la Fa­
randole de l'Arlcsicnne de G. Bizet. 
Puis trois jeunes musiciens, élèves de 
la classe de M. Brillct. exécutèrent 
une fantaisie intitulée « Zim Boum » 

ou tambour Eric Pons (11 ansj.
Mlle Sebban (12

réjouit de ces manifestations, qui prou­
vent que les Sociétés Musicales d'ama­
teurs sont bien vivantes en Ile-de-France. 
Aussi rcmorcio-t-il le maire d'avoir ap­
porté l'appui moral et financier do fa 
vlllo à l'organisation de ce festival. Et 
après avoir oxalté le rôle do la musique 
populaire, Il félicita toutes les sociétés 
présentés pour l'excellent travail qu'el­
les accomplissent. A sa suite, M. Vons, 
maire do Châtcnay-Malobry, dit qu'il 
était heureux de la parfaite réussite de 
ce festival et se félicita de l'intérêt 
qu'y avait pris la population.

Puis le concert se déroula, présenté 
par M. Léon Doblèvre. le chef de cha­
cune des Harmonies d'Antony. do Bou­
logne-Billancourt. de Colombes et de 
Pantin dirivcant successivement un pas- 
redoublé, exécuté par l'ensemble des 
sociétés, et un morceau, oxécuté par 
les 4 Harmonies. On put entendre ainsi 
l'Ouverture d'Egmont. dirigée par le 
Commandant Gallet, chef do l'Harmonie 
de Pantin : le Prélude et la Farandole 
de l'Arlôsionne. dirlvés par M. Jean 
Brouquièrcs, chef de l'Harmonie de Co­
lombes : Modem’ Tempo, de John Dar- 
ling, sous la baguette do Marcel Nau- 
lais, chef de l'Harmonie d’Antony ; et 
La Marche du Sacre, extraite de l'opéra 
Le Prophète, de Meyerbecr. sous la di­
rection de Bruno Mayan, chef de La Bou- 
lonnaisc.

Puis les présidents et directeurs des 
sociétés furent appelés à la tribune pour 
recevoir des mains des membres do la 
municipalité ot du président de la Fé­
dération une médaille commémorative 
de ce festival.

C'est donc le vendredi 27 mal. ù 
21 h., au Ihéâtro Municipal, qu'a eu 
lieu le concert annuel avec le concours 
de lu Chorale « La Cantcrella ■ sous 
la direction de Claude Lévy et les 
solistes de l'orchestre lyrlquo régio­
nal. Nous avons noté la présence de 
M. Car. conseiller municipal représen­
tant M. le député-maire ; M. A. Sarzl. 
président fédérai ; M. L. Miéchamp. 
'trésorier général ; M. André Galy. 
vice-président de la zone B ; M. R. 
Portes, secrétaire général de la Fé­
dération ; M. Déjean, directeur de l’Es- 
tudiuntlna ; M. Rivet, président hono­
raire de la Lyre Narbonnnise à qui 
l'on doit les analyses des œuvres 
musicales qui ont été exécutées, et 
do nombreux dirigeants de sociétés.

Le concert a débuté par un paso- 
doblc « Evocation ■ ; par une délicate 
attention de M. L. Collet, c'est M. 
André Sarzl, président fédéral, qui di­
rigea ce premier morceau. Il appar­
tenait à M. Capman, de la Lyre de 
Narbonne, de diriger l'Ouverture d'Fg- 
mont de Beethoven, qui fut remarqua 
blcmcnt interprétée. M. L. Collet pre­
nait ensuite place au pupltro pour di­
riger l’ensemble des 80 musiciens dans 
Samson et DaUla. de Salnt-Saens. et 
les Danses Hongroises de Brahms, où 
chaque soliste se met on valeur.

C'est avec un immense plaisir quo 
nous avons entendu à nouveau la 
Chorale • La Cantcrella -. qui. sous 
ta direction do Claude Lévy, a chanté 
quatro pièces gaies de la Renaissance 
et trois négro-spirituals chantés en an­
glais.

La prestation de l'ensemble des so­
listes de l'orchestro lyrique fut une 
agréable surprise : MM. J. Doz (flûte). 
Michel Giot (hautbois). Mme Carquet 
(clarinette). MM. J.-M. Pecli (basson), 
Carbonnl (cor) donnèrent trois œuvres 
qui mirent en valeur et leur talent et 
leur sens concertant. Ce fut d'abord 
« Divertissement pour quintette a 
vent ». do Haydn, puis • Divertisse­
ment pour trois anches ». do Mozart 
et pour terminer le » Concerto en soi 
mineur », de Vivaldi, avec la flûte, 
le hautbois et le basson.

Il appartenait aux deux formations 
de terminer ce magnifique concert en 
interprétant des extraits de Coppélia. 
suivi de la valse • Parfum d‘Eventail ». 
de Nogo Ghlka. et « Espana Cani ■, 
paso doble de Marquina. Le public 
nombreux applaudit l'ensemble des 
participants â ce concert qui était pru- 
sonté avec humour et entrain par le 
jeuno porte-drapeau de la Lyre Blter- 
roisc. Merci ii tous ces musiciens, 
avec l’espoir que de toiles rencontres 
ne resteront pas sans lendemain.

Le secrétaire général.
R. PORTES.

traduction vivante, sensible, colorée et 
les solistes furent une fois de plus 
parfaits.

Du vifs applaudissements saluèrent les 
interprètes qui, il faut lo souligner, 
avalent dû vaincre une difficulté supplé­
mentaire. puisque tous les lieder et 
chœurs de ce concert furent chantés 
dans leur langue-originale.

Félicitons‘Michel Fleurant, les «Tech­
niciens des Métiers de la Musique ■ du 
Lycée de Sèvres et tous ceux qui ont 
contribué h la réussite do cette belle 
soirée musicale. - Cela est d'autant plus 
méritoire qu'uno seule heure hebdoma­
daire de chant choral est inscrite à 
leur emploi du temps et quo le réper­
toire doit être -renouvelé annuellement 
du tait des • modifications qui surviennent 
enaque année scolaire dans les effectifs.

Bel exemple 'de ce qu'il est possible 
de réaliser lorsque fa foi; lo courage, 
le sens do l'organisation viennent s'al­
lier nu talent.

loire et 

haute-loire
SAINT-ANDRE-D’APCHON
Succès éclatant du Festival de 

Musique des Sociétés de la 
Région Roannaise, les 18 et 19 
juin à Saint-André-d'Apchon
Sis à mi-hauteur parmi les vignes de 

la Côte Roannaise. Salnt-André-d’Apchon 
et sa société musicale • Les Enfants de 
In Côte * ouvraient leur cœur et offraient 
leur amitié, comme jadis Jacques d'Albon 
recevant François 1er, à tous les musi­
ciens et visiteurs qui. ces 18 et 19 juin 
étalent accourus en masse pour apprécier 
les magnifiques concerts et déguster le 
nectar do la Côte.

Le comité d'honneur était composé rie 
MM. Rouchon, président do la FMLHL ; 
Labourct, président du Comité Roannais ; 
Gonzalvo, sous-préfet de Roanne ; Lauriac, 
maire de Saint-André ; Billard, conseiller 
général ; Tcrronoirc, député do la Sème 
circonscription ; Pillet, sénateur ; Chau- 
ccsse, Vaudlcr. Mulot. Lescuro, Prefol, 
présidents et vlcc-prcsidcnts des Enfants 
de la Côte.

Le samedi soir, dès 21 h., un défilé 
assuré par la • Saint Albanaise • et ses 
majorettes, emmenait un public nombreux 
vers la vieille église à la toiture magni­
fiquement restaurée et superbement Illu­
minée. où huit sociétés, fifres, accor­
déons. chorales, plectres et cordes, de­
vaient interpréter des œuvres diverses. 
Le succès fut complet.

Le dimanche a 9 h. 30. se tenait le 
congrès du Comité Roannais, sous la 
présidence de M. Rouchon et de M.

• Ch. Labourer.
M. Duvcrnoltf, président de la société 

locale, saluait l'assemblée et remerciait 
les sociétés pour leur participation au 
festival.

L'uppcl devait faire ressortir 25 socié­
tés présentes sur 30 Inscrites.

M. Rouchon parle des examens fédé­
raux et de la notation des candidats 
qui ne doit pas être « trop haute ». Il 
rappelle également quo chaque musicien, 
même appartenant à plusieurs sociétés, 
n'a droit quà une seule carte fédérale

Les sociétés désirant faire l'achat d'in- 
truments devront faire parvenir avant le 
1er juillet, les factures pro forma en 
trois exemplaires pour eventuellement 
pccrcvoir une subvention du Conseil Ré­
gional.

Au sujet de subventions accordées par 
le Conseil général, une mise au point 
est faite par M. Billard, conseiller gêne 
ral. Ces subventions ne seront désormais 
plus accordées. M. Ravassard; trésorier, 
fait connaître que la cotisation a la 
Fédération est portée de - à 1,50 F par 
musicien, alors que celles des sociétés 
restent à 20 F au lieu des 50 souhaités 
par la CMF.

Los prochains festivals auront lieu 
en 1978 à Chirassimont. et en 1979 a
Saint-Germaln-Lespinasse.

M. Rouchon remercie les formations 
ayant participé aux concerts de la Mai­
son de la Culture à Saint-Etienne, et 
félicite les Fifres Roannais et l’Inde- 
pendante de Chirassimont pour lour suc­
cès ou concours d'Aurec.

Les travaux du congrès étant terminés, 
la séance est levée à 10 h. 30.

A 10 h. 45. précédés de l'Harmonie 
Décinoise, Musique d'Honncur du Festi­
val. les congressistes se rendent au mo­
nument aux morts où une gerbe est dé­
posée par M. Rouchon pendant que les 
sonneries réglementaires et une vibrante 
Marseillaise sont exécutées par l'Harmo­
nie Décinoise.

C’est ensuite le défilé jusqu'au Parc 
du Château obligeamment prêté par M 
et Mme Perrin, où devait se dérouler 
le festival.

Après une aubade par la Musique 
d'Honneur la parole fut prise par MM 
Ouvernois, président des Enfants de la 
Cote ; Rouchon, président de la Fédé­
ration, ot Gonzalvo. sous-préfet de l'ar­
rondissement de Roanne, qui surent faire 
l'éloge de la musique en France.

Un vin d'honneur termina les manifes­
tations de la matinée.

A 12 h., avait lieu le banquet officiel 
au cours duquel M. Louis Dcsormicro Sut 
décoré de la Médaille du Dévouement, 
et M. Emile Mulot, ancien directeur, re 
çut un cadeau.

A 14 h., deux défilés comprenant 20 
sociétés, sillonnaient les mes de Saint 
André, emmenant le nombreux public au 
Parc du Château où. jtisuu'a 19 h . les 
mélomanes purent s’imprégner de bonne 
musique.

A la fin des auditions, la

François ZIBERLIN. 
Inspecteur de l'Enseignement Musical.
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CHATENAY-MALABRY 
Festival de Musique

C'est avec un plein succès que s’est 
déroulé, le samedi 11 et lo dimanche 12 
juin, le Festival do Musique organisé 
par la Philharmonique et le Conserva­
toire de Châtcnay-Malabry. avec le 
concours de la municipalité et do l’Union 
départementale des Sociétés Musicales
des Hauts-de-Seine, que préside notre Et lo concert s'acheva sous la direc­

tion d’Yves Wolff par l'exécution d’un 
pas-redoublé par l'ensemble des Sociétés, 
de l'Hymne à la Musique, de Sorgc Lan- 
cen. par les 4 Harmonies, et de La Mar-

ami Yves Wolff.
Le samedi après-midi. 5 sociétés (La

Diane d'Enghlen. Le Réveil Lcuvillois,
La Fanfare Municipale de Nanterre. Les
Cadets de La ^Ville;du-Bois. La Cigale 
Yerrolse) défilaient et donnaient des ou-

seillaise par toutes les sociétés.
La fête se prolongea par les graciou- 

ses évolutions des majorettos. accompa­
gnées par leurs sociétés respectives, et 
•le public, sous le chaud soleil de cette 
belle journée, s'ottarda longtemps à 
les regarder.

bades dans -les -divers quartiers do la avec
à la grosse caisse 
ans) et aux cymbales Thierry Pons (13 
ansj. Enfin, l'Harmonie interpréta In- 
fantéria Légéria do F. Combelle ; Baha­
mas Blues de Lox Abel, et pour ter- 

ngréable soirée, les tam­
bours et les clairons vinrent aux côtés 
do l’Harmonie pour faire entendre la 
célèbre marche do Henri Salvador, Le 
travail, c'est la santé.

Lo vendredi 24 juin, ce fut la remise 
des récompenses obtenues par les élè­
ves de l'école aux examens fédéraux.
La cérémonie était placée sous la pré­
sidence de Mme Goldborger. maire 
adjoint. Etalent présents : M. Lainat. 
ancien maire ; lo colonel Charollais. 
secrétaire général de la Fédération Mu­
sicale do l'Ile-de-France : M. René Vull- 
met, président de l'Union départemen­
tale des Sociétés Musicales de Seine- 
Saint-Denis : M. Legœul. vice-président 
de l'Harmonie.

Mme Goldberger et M. Lainat, en 
quelques mots choisis. apportèrent 
leurs félicitations à tous, musiciens 
et élèves, et encouragèrent les pa­
rents à continuer à envoyer leurs en­
fants vers la musique, source de saine 
et utile distraction.

Avant la remise des récompenses 
plusieurs élèves se firent entendre :
5 pianistes de la classe de M. Franc 
Nohain, 1 trombone de la classe de 
M. Rapaud, 2 trompettistes de la clas- 
so de M. Estcllos, 2 violonistes de la 
classe de Mme Merlin, 2 flûtistes de 
la classe de Mmo Rapaud. 1 guitariste 
de la classe de M. Levicux. Puis les 
élèves de M. Surmay formèrent un 
quintette comprenant 4 clarinettes et 
un saxophone alto. Enfin M. Brillct, 
professeur de tambour, présenta un 
ensemblo.

Il y a lieu de noter que la Sympho­
nie des Gares de Pantin et de Noisy- 
le-Sec. dirigée par M. Roland Levicux. 
sous-directeur de l'Harmonie, utilise 
les mêmes locaux que cette dernière.

.Vous qui désirez apprendre la musi­
que ou jouer au sein d'une belle for­
mation. venez a nous, en vous mettant 
en relation avec le Commandant Gallet, 
à partir de 21 h. le vendredi (salle 
des répétitions. 2. rue Sadi-Carnot. 
près de la gare de Pantin), ou avec 
le président de l'Harmonie, M. Vuilmct. i 
1. rue du Pont-de-Pierre, 93500 Pantin.

ville, avant de se .réunir ù la mairie
pour donner-un concert devant plus de
500 porsonnes.

Le dimanche matin, cette animation
se poursuivit avec 6 narmonlcs et 3

Ce fut donc è tous points rie vue 
manifestation pleinement réussie, qui a 
rassemblé 18 sociétés et plus de 800 
musiciens, et qui a vivement Intéressé 
la population. Toutes nos félicitations

miner cettebattûries-fanfares. qui sillonnèrent les i in­

différents quartiers de la ville en don­
nant des concerts fort appréciés do la 
population.

Pendant ce -temps. les 4 Harmonies
aux organisateurs, et tout particulière­
ment ù notre ami Yves Wolff qui en a 
pratiquement porté sur scs épaules toute 
la responsabilité.

d'Antony. de Boulogne-Biliancourt. de
Colombes et de Pantin procédaient au
stade à une répétition des morceaux
quelles devaient exécuter ensemble
I après-midi.

Ensuite, un déjeuner amical réunissait
les musiciens dans toutes les cantines

SEINE-SAINT-DENISscolaires de (a ville.
L'après-midi avait lieu au stado Jean-

Longuet un grand concert, auquel par­
ticiperont toutes les sociétés. Celles-ci 
arrivèrent successivement sur lo terrain

PANTIN
VALRAS

L'Harmonie Municipaleen jouant.
Vlème Festival de Musique et 

Maj'orettes à Valras Plage
Face à la -tribune prirent place les 

4 Harmonies Municipales d'Antony. de 
Boulogne-Billancourt, do Colombes et de

et ses activités
L'Harmonie Municipale de Pantin, fon­

dée en 1881, est actuellement classée
Pantin, cependant qu'autour d’elles s’ins- A l’occasion do la fête de Saint- 

Pierre. patron des pécheurs, la muni­
cipalité de Va!ras-P!age, 
est M. £. Tourco, cf M. Ligoury. prési­
dent des » Etoffes du Rail de Bü/crs. 
avaient organisé lo Gèmo festival «le mu­
sique et majorettes. Ce festival était 
placé sous le patronage de la Fédération 
Musicale du Midi. A la tribune d'hon­
neur nous avons noté la présence de 
M. Baillet adjoint ou maire. M. Galiberl, 
piésidcnt du Comité des (êtes de Val­
ras ; M. Ligoury. président des « Etoiles 
du Rail de Béziers « : M. R Portes, se­
crétaire général de la Fédération Musi­
cale du Midi représentant le président 
fédéral A. Sarzi.

Nous avons noté la participation des 
majorettes de Villepinte. la musique de 
Bédaricux et ses majorettes, les ma­
jorettes de SalIes-d'Aude. la musique et 
les majorettes du « Rail do Narbonne ». 
la musique et les majorettes de Saint- 
André. les majorettes • Rouge et Or de 
Béziers ». la musique et les majorettes 
d'Alès, In musique et les majorettes 
des • Etoiles du Rail de Béziers ». les 
■ Faran doleurs Cheminots d’Avignon » 
et la société < La Saladcllo • de Saint- 
Just.

Tous les musiciens, les bataillons de 
charme et les groupes folkloriques ont 
rivalisé de virtuosité devant un nombreux 
public malgré un vont violent. Après 
la présentation de tous les groupes, 
eut lieu la remise des coupes et di­
plômes.

lin prélude à ce 6ème festival, le 
Comité des fêtes de Valras-Plago avait 
invité la • Lyre Bitcroise • sous la di­
rection de M. L. Collet b donner 
conce»T. dont les morceaux furent ap­
préciés par un public nombreux qui no 
ménagea pas ses applaudissements. La 
soirée se termina sur un rythme endiablé 
de danses folkloriques par les « Faran- 
doleurs d’Avignon • et la dextérité in­
dividuelle des majorettes faisant voltiger 
leurs bâtons lumineux.

(allaient tes autres Harmonies (Boissy- 
Saint - Léger, Salnt-Rémy-lès-Chevreuse. 
Blanc-Mesnil. Lcvallois-Perret. La Plaine-

en Division Supérieure. 1ère section ; 
c'est l'une des plus belles harmonies 
de l’Ile-de-France. Elle compte 65 mu­
siciens amateurs, qui se réunissent 
le vendredi soir pour la préparation 
des concerts donnes on ville ou a 
l'extérieur au cours de festivals.

Son président est M. René Vuilmct. 
qui est aussi le président de l'Union 
départementale des Sociétés Musicales

dont le maire

Saint-Denis. Salnt-Maur) et les Botterles- 
Fanfares (La Fauvette de Grigny. Le Ré­
veil Meudonnais, La Cigale Yerroisc). 

Une foule nombreuse, plus de 1.500
personnes, emplissait la tribune et se
pressait le long des barrières au pour­
tour du stade. On remarquait dans l'as- 
sistanco M. Vons. maire do Châtenay- 
Malabry ; M. Gultner. conseiller général, 
maire de Sceaux ; M. Paul Pin. prési­
dent de la Fédération des Sociétés Mu-

de Scinc-Saint-Dcnis. Son directeur est
le Commandant Gallet, ancien chef de 
la Musique de l'Air.

L'Harmonie possède sa propre Ecole 
de Musique, ce qui est très importantsicales de nie-de-france ; M. Moupard.

Mme DéAntony. MM. Tropéano. Merle. 
Fauqué. Mazc. maires adjoints.

Après f'ex'écution d'un pas-redoublé 
par l'ensemble des sociétés pour mar­
quer I ouverture-du concert, le président

Dirigée
Com. -ndant Gallet, elle comprend des 
classes d? flûte, trompette, saxophone, 
clarinette, trombone, piano, violon, gui­
tare, tambour et clairon : les cours 
sont assurés par des professeurs qua­
lifiés. L'effectif de l'école pour l'an­
née 1977 a été de 130 élèves dont 80

avenir. lepour son par

de la Fédération dos Sociétés Musicales
de l'Ile-de-France prit fa parole et. 
s'adressant à la -foi3 aux musiciens et
au public, dit combien la Fédération se ont pris part aux examens fédéraux

VAL-DE-MARNE

VINCENNES

Le Grand Gala annuel de la Musi­
que Municipale

La Musique Municipale a donné. le 
dimanche 24 avril, en matinée, dans la 
salle des fêtes de la mairie, le grand 

gratuit qu’ello offre, chaque an­
née. à ses membres honoraires. Celte 
manifestation a revêtu, cette année on- 
core. un éclat particulièrement brillant.

M. Paul Pin. président de la Fédéra­
tion dus Sociétés Musicales de l'Ile-de- 
France. et le colonel Charollais, secré­
taire général, ainsi que, du côté de la 
municipalité. MM. Sultcr, Bonhemc et 
Jobard, maires adjoints, présidèrent ce 
gala. Et c'est devant une assistance très 
nombreuse et choisie, dans laquelle on 
remarquait d'éminentes personnalités du 
inonde musical et théâtral que la Mu­
sique Municipale, présidée nar Daniel 
Deray et dirigée par André Lauton. in­
terpréta des œuvres classiques et mo­
dernes do grands compositeurs.

Fnsui'e, les « Comédiens d" Donjon • 
animés par Mme Bremant, offrirent une 
orostntlon qui mérita de longs applau­
dissements.

p ris. les élèves du « Centre Cheréqra- 
phloue de Vlneennes ». rie Mmè Odette. 
Pnelv-mo. dansèrent des ballets qui ra- 
virent les spectateurs.

Au cours des allocutions qui suivirent. 
M Sulter félicita les béei'rirlnlres de 
distinctions honorifiques : MM Bohème 
vlce-nrésldont. nt Lcvéque

Il cr.t à souhaiter vivement que. grâce 
è leur • Musique ». les Vlnrcnnols puis­
ant assister souvent à d'aussi belles 
manifestations culturolio3.

un

do lacoupe
Fédération de la Loire fut remise à l'Ave­
nir Mal de Pouilly-sous-Gharlicu ; lu 
coupe SAMDA à la Sainte Albanaise de 
Sâint-Alban : celle de la Caisse d'Epargnc 
de Roanne à l'indépendante de Monta- 
gny : celle de la Municipalité de Saint- 
André à la Société Male de la Pacau- 
dière et celle d'cncouragomcnl à la Cli­
que Dyonisienne. Nous ne manqueront 
pas de signaler l’excellente présentation 
de toutes les sociétés ot la parfaite 
organisation du festival, par toute la popu­
lation Apchoniv«sc. les musiciens et leur 
chef G. Moussiôrc. le secrétaire Vial et 
te présentateur Louis Prosper

Le secrétaire adjoint.
Cl. PELOSSF

LDc Secrétaire Général 
F. PORTES

i moselle et 

| meurthe-et- 

mosellemidi
HERAULT

HAGONDANGE
BEZIERS

Concert de Gala à Béziers avec la Festival de Musique
Lyre Narbonnaise et Bitterroise A

Apres cicquanles trois années de ser. 
C'est maintenant une tradition que vice, les dirigeants de la 

les deux sociétés sc réunissent tous musique « L'Avenir d'Magondange - ont
les ans pour offrir soit à Narbonne, décide c‘j remplacer leur drapeau, cm-
soit ù Béziers tin grand concert ::o>.s èmo des joies ot de:; peines da cette
la direction de leurs chefs MM Cap- valeureuse phalange. De gros efforts 

I man et Collet. ont ainsi été déployés par les dirl-

oc été de

D. DERAY.
Président
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la foulo des grands Jours. Elle no fut 
pas déçue et no ménagea pas scs Ap­
plaudissements.

Lq 8 octobre. M. Alain Faugarct inau­
gurait uno exposition historique et phi­
latélique ayant comnio thème principal 
la musique et la ville de Wattrclos. A 
côtés des adjoints et des conseillers 
municipaux on remarquait M. De Lcors- 
nyder. vice-président do la Fédération. 
A côté dos souvenirs, sortis, des archivos 
do la société, on pouvait admirer 500 
soldats (musiciens) do plomb, collection 
do M. et Mme Szajnik, des documents 
anciens sur la ville de Wattrclos dus 
aux recherches de l'éminent historien 
qu'est M. Dcbcumc et enfin la magni­
fique collection do timbres do M. Jean 
Delannoy, dont le thème est la musique.

Lo dimanche 10 octobre était organisé 
un concert de gala au Centre socio-édu­
catif. C'ost devant une sallo comble que 
se déroula le programme qui compor­
tait : En première partie, uno audition 
de la. Musique Municipale et uno pros­
tation très réussie de l'ensemble « Splel- 
mannszug • de Eschv/oiller (R.F.A.). ville 
nvoc laquelle Wattrelos est jumeléo. 
Notre société avait d'ailleurs participé 
nu 25ème anniversaire de l'ensemble 
allemand lo 2 mai. c'était donc un 
échange de bons procédés. La 2èmc ; 
tie. réservée à un « Caf-conc' 1900 », 
donné par lo Centre culturel du Conser- 
vatoiro de Lille avec le concours de sa 
Fanfare, obtint également un grand 
succès.

Le dimanche 5 décembre fut consacré 
à Sainte-Cécile. A l'audition donnée le 
matin on l'église Saint-Maclou. nous 
avions la joio d'avoir parmi nous, deux 
do nos jeunes musiciens, tous deux 
Premiers Prix du conservatoire de Paris. 
Mlle Christiane Hccht interpréta lo solo 
do saxophone alto dans les • Chants 
russos ». do Lalo, et M. Claude Van- 
damme, le solo de trombone dons lo 
• Marcho héroïque • de Salnt-Saüns. Les 
Chœurs do la « Marche héroïque » étant 
assurés par la Chorale • Les Cricks- 
Sicks » do Tourcoing avoc son talent 
habituel.

La Municipalité ayant doté les socié­
tés de musique d'un nouvel uniforme, 
celui-ci fut présenté. 5 l’Issue de la 
cérémonie religieuse, devant l'Hôtel de 
Ville. M. Faugaret remit à M. Jean 
Delannoy le nouveau drapeau offert 5 
la société, sur lequel M. Segard. prési­
dent de la 2ème Déléontion, épingla la 
médaillo do la Confédération, déccrnéo 
pour e 140ème anniversaire.

Les salons de l'Hôtel de Ville étaient 
trop petits pour accueillir les musiciens, 
leurs familles et leurs amis venus as­
sister à la réceotion, au cours de la­
quelle. • Les Grlr.ks-Slcks » 
un chaleureux « Vivat >. Ensuite M. De­
lannoy remit à M. le maire la médaille 
du 140ème anniversaire et à MM. le 
Docteur Fihov et M. Bernard Delannoy. 
la médaille de la Musique pour 25 an­
nées de présence.

Après cela c’est au tour do MM. 
Maurice Cardon. Jules Castelain. Alfred 
Decottionles André Decourrelle. Albert 
Delionies. Paul Durleux et Henri Renard 
fee dernier recevant la Cravate de la 
Fédération pour près de 80 ans de 
présence nu sein de la société), de 
recevoir des mains de M. Fannaret des 
médailles do la Fédération et de la 
Confédération.

Le Maire prit In dernier In parole 
oour exprimer sa satisfaction d'acuflHUr 
les musiciens à l’Wnfel de Ville, puis 
remit- la orandn médaille d’honneur de 
la ville à MM. Jean-Marie Dnhame et 
Michel 1 estaroiiît pour leur dévouement 
onver^ la société lin hannuet eut lieu 
ensuite au cours duouel nombreuses 
allocutions furent Prononcées et de 
nombreux toasts nortés.

La ténacité et l’obstination de notre 
président Jean Delannov devaient rece­
voir une ultime récomrmnce et au cours 
du banniiet de Sain*e-CécUe. Il pouvait 
annneer la venue à Wattrelos de la 
Musinue de In Car/tn Déouhllralne Do 
CO fait, l'année Jubilaire ont un prnlnn- 
nemnnt en 1Q77 e» c'est |n vendredi 1 fl 
février o>ie la Muainve rie la Carde 
Rénuhliraine vînt à Wottrelns. File fut
reçue
remit à M. le I leutenant-Onlonel Roner 
Boutrv. oui en est le directeur, la nln- 
auetle de la ville de Wattrelos ainsi 
ni l'un ouvrane sur l'histoire de la ville. 
Puis ce fut au tour de M Jean De- 
lannov do remercier M. Routrv en lui 
remettent une médaille-souvenir commé­
morant cette tournée. Fn termes délicats 
M Routrv remercia et dit tout le ntaisir

géants on vue do l'organisation de trois 
grandos journées musicales qui so sont 
déroulées les 10. Il et 12 Juin 1977, dans
10 cadro enchanteur du parc municipal.
11 est bon do reconnaître à cotte occa­
sion la solidarité totale dos sociétés 
musicales locales, qui d'emblée ont ré­
pondu à l’Invitation du Président Gérard 
Schorsch, pour établir ensemble le pro­
gramme de cette manifestation qui per­
mit d'cnlcndro d'une part « L'Avenir », 
« L'Espérance ». la Chorale • Clalrc- 
fontaîne », la • Jeunesse Mandolinislc » 
et • l'Accordéon-Club ». d’autre part 
l'Harmonie Municipale de Metz et 
l'Harmonie d'Esch-sur-AIzette (Luxem­
bourg) qui donnèrent deux grands con­
certs les vendredi 10 et samedi 11 en 
soirée.

Il Interpréta, avec, commo soliste, 
Yves Descharmcs. professeur do piano 
dons cct établissement, lo Concerto 
en Ut mineur do Beethoven. Un ton­
nerre d'applaudissements et - plusieurs 
rappels témoignèrent de la satisfaction 
du public averti qui remplissait cette 
coquette sallo du Théâtre Municipal.

Les Crick-Sicks. quant è eux, présen­
taient uno rétrospective parmi IC3 dif­
férentes œuvres montées p3r les chefs 
successifs depuis la fondation de la So­
ciété : Hymne à la nuit, do J.-Ph. Ra­
meau (harmonisation Laurent do Rlllé) 
pour la période des Rosoor, père et 
fils : Pcplto. de Muller (qu'appréciait 
tout particulièrement Joseph Duysburg); 
Le Chant des Halcurs do la Volga (do 
l’époque Julien Dupuis).

Pour la présente période, Ils se de­
vaient de choisir deux œuvres de leur 
directeur. Robort Do Lecrsnyder : Bon­
jour. Bonjour. Petit Village, un chœur 
charmant, de facture moderne, dont 
c'était la première audition, et The 
Man I Love, une fantaisie choralo 
sur le thème do la célèbre mélodie 
do George Gcrshwyn. truffée de nom­
breux motifs do la Rhapsody In Bluc. 
qui soulova l’enthousiasme de l'audi­
toire.

Mais quo dire de l'ovation qui suivit 
l'audition des trois formations rcunios 
(250 oxécutants) pour un Choral de 
Bach, lo Chœur des Soldats de « Faust ■ 
de Gounod. partie en français, partie 
en allemand f- Margarcte ») et Vive 
Tourcoing (et Vive Bottrop I). do Ro­
bert De Lecrsnyder.

Un formidable succès pour les trois 
sociétés ot pour leurs directeurs.

Longue vie encore aux « Crick- 
Sicks • !

L’éloge de la Musique do la Gardo 
n'est plus à faire, aussi le concert fut 
pour les auditeurs un véritablo régal. 
L'église Saint-Maclou, pourtant vaste, 
était pleine ù craquer, mais c’est dans 
un siicnr.o roligieux que fut écouté le 
programme qui comprenait : Des chorals 
de Bach. L'ouvcrturo de Roméo et Ju­
liette de Tchaïkoswki, des extraits do 
l'Arlésionno do Bizot et lo Tricorne do 
Manuel do Falla. Nous no trouvons pas 
les mots pour exprimer l'émotion ot la 
joie quo nous avons ressenties. Los ap­
plaudissements et les rappels d’un pu­
blic onthou3lasmé. nous valurent le plai­
sir d'écouter les Danses Polovsticnncs 
de Borodine en supplément du programme.

CALVADOS
VIRE

- Concours d'accordéons
La ville do Vire recevait jeudi le 

premier concours national d’orchestres 
d'accordéons, organisé en Franco. Sept 
sociétés participaient à cotto compéti­
tion. Les villes do Salnt-Hlloirc du-Har- 
couët. Falaise, Argentan. Salnt-Lô. Char­
tres ot Le Havro 12 orchestres) 
délégué leurs formations. C est un total 
d'environ 180 exécutants pour la plupart 
jeunes, voire très jeunes, qui participa 
à ce concours.

La compétition proproment dite débuta 
à 9 h, les auditions eurent lieu, en 
particulier, dans la Chapelle do l'Hôtel- 
Dieu. Notons dans lo Jury- la présence 
do deux Virois, en la personne de MM. 
Dousse et Cogé. Pendant ce temps, l'Ac- 
cordéon-Club Virois. qui- no participait 
pas ou concours, animait )a Messe eu 
l'cglise de Sainte-Anne. La production 
de notre Club fut d'ailleurs fort appréciée 
par les fidèles. Des- concerta furent 
également offerts dans dos maisons do 
retraite et ü l'HospIco pour la plus 
qrando Joie des plus ûgés d'entre nous 
qui no demandent qu'i» so distraire, 
mais en ont, malheureusement, assez 
pou souvent l’occasion.
' A midi, tout le monde so retrouvait 
dans le hall de la mairie où un apéritif 
d'honneur était servi. En présence do 
MM. Stirn. Sccmama, et de la Muni­
cipalité, M. Porée. Président de l'Ac­
cordéon-Club Virois. accueillit et remercia 
tous les participants, avant de donner 
la parole à M. Petit. Président do la 
Fédération Musicale de Normandie.

Celui-ci remercia d’abord la Ville de 
Viro et la Municipalité pour i'aldc finan­
cière qu'elles ont opportée, aide qui a 
permis d'organiser le concours. Il salua 
ensuite los membres du Jury ainsi que 
MM. Poréo et Lepage. Directeurs de 
l'A.C.V., organisateurs de celte mani­
festation. Il présenta alors la Fédération 
qui regroupe 287 Sociétés (Chorales. 
Musiques, Fanfares. Batteries, 25 orches­
tres d'accordéon, etc.) et 10.000 ama­
teurs • musiciens du soir ». Il souligna 
que le nombre do formations dans notre 
région est en croissance régulière. Il 
félicita la Villo do Vire où, pour lui. 
la musique a uno place qu'elle est loin 
d'avoir sur le plan national, parce que 
les crédits font cruellement defaut. Il 
termina en félicitant un Virois. M. Ca­
therine. trésorier de la Fédération Musi­
cale de Normandie, et souhaita que grâce 
à ce concours, la qualité des orchestres 
d'accordéons progresse toujours plus.

M. Stirn prit alors ia parole pour trans­
mettre aux participants les encourage­
ments du Président Giscard d'Estaing 
qui, comme chacun sait, est un grand 
amateur d'accordéon, et que le Maire 
de Viro avait rencontré la vcillo. Il 
souligna l'importance du rôle de MM. 
Dousso et Lepage qui. on p'.u3 de l'ani­
mation indispensable qu'ils apportent, 
permettent à des jeunes souvent du 
milieux modestes, de s'adonner ; j in 
pratique de la musique, soit a l'Har­
monie Municipale, soit ù l'Accordéon- 
Club. Reprenant la remarque de M. 
Petit, M. Stirn avouait que la musique 
est une parente pauvre au plan national : 
les collectivités locales doivent donc 
relayer l'Etat défaillant, et c’est, en ce 
qui le concerne, ce qu'il essaie de 
faire à Vire. Il remercia enfin, au nom 
des Anciens do Vire, les orchestres qui 
avaient bien voulu leur apporter un mo­
ment de détente. Il souhaita, en conclu­
sion que cette journée permette aux 
Virois de redécouvrir l’instrument le plus 
populaire de France.

Après lecture du palmarès, te Moire 
remit aux Directeurs et aux Directrices 
des différentes formations les coupes 
et les diplômes qui récompensaient leur 
prestation de la matinée.

-

-
avaient

S Cette soirée laissera à Wattrelos un 
souvenir Inoubliable, aussi qu'il nous 
soit permis de remercier Ici, tous ceux 
qui nous ont aidés et particulièrement 
la Fédération dont le concours a été 
particulièrement appréciable.nord-pas 

de-calais
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BILLY-MONTIGNY

Cinquantenaire de ia Société Sym­
phonique& par--

- NORD La Société Symphonique a fêlé le cin­
quantième anniversaire de sa fondation 
par une quinzaine musicale qui a obtenu 
un grand succès.

Sous l'impulsion de son Comité d’hon­
neur présidé par M. Otcllo Troni, maire 
do la ville, et de M. L&on Rose, prési­
dent do la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Nord et du Pas-de-Calais, et 
de son Comité d'organisation présidé 
par M. Augustin Manouvrier, président 
de la Société Symphonique, cette quin­
zaine connut un grand sucés dans toutes 1 
ses manifestations.

TOURCOING

U Société Nationale « LES CRICK- 
SICKS » a 125 ans.

.

Fondée en 1852 par la réunion de 
plusieurs sociétés tourquennolses, cette 
chorale d'hommes est une des plus an­
ciennes et des plus prestigieuses socié­
tés choralos françaises.

Dès 1853, les Crick-Sicks affrontent 
avec succès, à l'occasion des concours 
internationaux, les plus grandes forma­
tions européennes ;/ Menln (1853), Gand 
(1856), Amiens (1864), Meaux (1866), etc.

En 1096, le President de la République 
les invite dans sa propriété do Sainte- 
Adresse. En 1908, à Milan, ils sont les 
hôtes du Roi cî de la Reine d'Italie. En 
1909. à Wiesbadcn, ils auditionnent pour 
le Kaiser Guillaume II et le Prince Eu­
gène de Suède.

En 1911, ils sont inscrits au budget 
du Ministère des Beaux-Arts et devien­
nent ainsi Société Nationale. A cette 
époque, deux sociétés seulement béné­
ficient do cette faveur : les Concerts 
Colonne et les Concerts Lamoureux.

En 1914, au salon des Musiciens Fran­
çais, la presse parisienne est enthou­
siaste...

Après la grande guerre 1914-1918, ils 
sont choisis pour chanter le « Te Deum » 
de ta victoire à Notre-Dame de Paris.

En 1924, au milieu du stade do Colom­
bes, les Crick-Sicks, en compagnie do la 
Musique de la Garde Républicaine, chan­
tent pour l’ouverture des Jeux Olympi­
ques.

En 1925, à Caen, Us enlèvent le Chal­
lenge National et. en 1930. :< Al per, ils 
sont classés hors concours 

En 1931, à Montreuil-sur-Mcr, en pré­
sence do la famille royale britannique, 
ils participent à l'inauguration du monu­
ment au Maréchal Douglas Haig. avec la 
Musique de la Garde Républicaine et. 
en 1937, 5 Luxembourg, la Grande Du­
chesse qualifie leur audition de • vétilable 
leçon d'art choral ».

Puis, c'est à Lille, on 1950, le concours 
international de l'ORTF, etc., etc.

Il y a quelques années, à Ypres. ils 
chantont une mossc solennelle en l'hon­
neur de la Famine Royale Belge. L'Am­
bassadeur de France à Bruxelles est pré­
sent et déclare : « En vous écoutant, 
j’étais fier d’être Français ! ».

En novembre 1970, les Crick-Sicks se 
produisent à la télévision dans l'émission 
« Les Musiciens du Soir ». C'est la pre­
mière chorale d'hommes pressentie pour 
cette émission. Leur audition a un grand 
retentissement, tant en France que dans 
les poys francophones. Do nombreux ar­
ticles de presse et un volumineux cour­
rier sont l'occasion de flatteuses appré­
ciations sur la qualité ot l'éclectisme du 
programme présenté.

Après Jean-Louis Rosoor, directeur-fon­
dateur, Joseph Duysburg (que toutes les 
chorales belges ont si bien connu). Ju­
lien Dupuis, Fernand Lamy (alors Inspec­
teur des Conservatoires Nationaux et Di­
recteur artistique de la CMF). Emile Mar­
celin (Grand Prix de Rome), Benjamin 
Henncbelle. tous ccs chefs do grande 
réputation, les Crlcks-Sicks confient leur 
destinée, en 1949, 5 Robert De Leorsnyder. 
membre do la SACEM, qui les conduit 
maintenant depuis près de 30 ans. Vicc- 
Présidcnt do la Fédération des Sociétés 
Musicales du Nord et du Pas-de-Calais. 
M. De Lecrsnyder est considéré actuelle­
ment comme l'un des plus éminents re­
présentants de l'Ecole française de chant 
choral.

La choralo compte actuellement en­
viron 00 exécutants, dont un bon nom­
bre de prix de Conservatoire, et dont 
quelques-uns sont eux-mêmes chefs de 
chorale.

M. Georges Dacl en est le prési­
dent - d’honneur et M. Henri Lecontc 
le président actif. Tous deux comptent 
un demi-siècle de présence à la so­
ciété.

Le 14 mai 1977, à l'occasion de leur 
125ème anniversaire, et sous la prési­
dence de M. ChatiMez. maire, et de 
M. Léon Rose, président do la Fédé­
ration Nord - Pas-de-Calais, les Crick- 
Sicks donnaient un grand gala au Théâ­
tre Municipal de Tourcoing, avec la 
participation du Mânnercher 1881 de 
Bottrop (ville allemande jumelée avec 
Tourcoing), qui Interoréta. sous la di­
rection de Helmut Gottschalk. diverses 
œuvres de Franz Schubert et de Ouirim 
Rissche. A chaque fols qu’il nous est 
donné d’entendre celle chorale, une 
des plus réputées d'Allemagne, c'est 
un nouveau régal, tant la rigoureuse 
musicalité ainsi gue l’équilibre et la 
qualité des voix font merveille.

L’orchestre du Conservatoire National 
de^ Musique do Tourcoing, que condui­
sait Michel Debels. directeur de ce 
Conservatoire. permit d’apprécier la 
qualité remarouable de l'enseignement 
dont bénéficient nos jeunes dans nos 
Conservatoires nationaux de province, 
et particulièrement celui de Tourcoing.

WATTRELOS

La Muscique Municipale a fêté 
son 140ème anniversaire L'exposition d'instruments do musique 

(anciens et modernes) du mardi 10 mal. 
présentée par les Etablissements Lo- 
rusto - Josy Musique, d'Hénin-Beaumont 
que présidait M. Léon Rose, Président 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Nord
record d'affluence avec les enfants des 
écoles et un public ravi.

On pense quo c’est en 1817 que fut 
(ondée la Musique Municipale de Wat­
trclos. mais les documents officiels ne 
mentionnent sa création qu'en 1836. Un 
instituteur. M. Rodolphe Lemay. fut lo 
premier directeur connu ; les derniers 
en dote furent MM. Molart, Montaigne. 
Mager et Carrete.

La guerre interrompit pour un tempe 
les activités de la société et en 1945, 
M. Florent Carrcttc étant décédé, c'est 
M. Edmond Lefebvre, membre do In 
société depuis 1921 et sous-chef depuis 
1936, qui reprend la baguette de chef, 
poste qu'il occupe encore aujourd'hui. 
M. Arthur Courscllc occupe depuis 1945 
la fonction de sous-chef.

La Musique Municipale est fièro d'avoir 
vu sortir do ses rangs des musiciens 
de grande valeur parmi lesquels figu­
rent de nombreux premiers prix des 
conservatoires do Paris. Bruxolles et 
Lille.

La présidence d'honneur est assuréo 
actuellement par le Docteur Jacques 
Fihey.

Mais la Musique Municipale de Wat­
trelos n'aurait pas surmonté los diffi­
cultés do ces dernières années sons le 
dévouement inlassable de son président 
actif. M. Jean Delannoy qui. depuis 1964, 
infatigable, s’occupe de tout avec compé­
tence et affabilité, entourés de MM. 
Maurice Cardon et Jean Hecht, vice- 
présidents.

En 1947. une batterie-fanfare fut ad­
jointe à l'harmonie ce qui releva l'éclat 
des défilés. Son chef. M. Emile Dumont 
figure parmi les pionniers do la pre­
mière heure.

Pour fêter dignement ccs 140 années 
d'existence, des manifestations furent 
organisées tout au !onq do l'année 1976 
avec l'aide de la Municipalité, à la 
tête de laquelle se trouve M. Alain 
Faugarct. maire. Elles débutèrent le 28 
mars par uno audition en l'église Sainte- 
Thércso : au cours de la réception qui 
suivit. M. Louis Lcclcrcq-Delgrange. alors 
Président d'Honneur. Officier de la Lé­
gion d'Honcur et Commandeur de l'Ordre 
national du Mérite, remit les insignes 
de Chevalier de l'Ordre des Arts et Let­
tres à MM. Edmond Lefebvre et Arthur 
Courselle.

Le vendredi 24 septembre, la Musique 
Municipale avait l'honneur de recevoir 
la Musique de la Police Nationale de 
Paris qui, après avoir été reçue à l'Hôtel 
de Ville dovait, sous la direction du 
Commandant Bigot, donner un concert 
à l’église Saint-Maclou. La notoriété de 
cette harmonie, dont c'était la pre-

Pas-de-Calais. a connu un

Lo vendredi 13 mai, l’audition de la 
Cheminots d'Avion etSymphonie des 

do la Chorale Cccilia d'Arras a été 
parfaite.

Le dimanche 15 mal 1977. défilé en 
ville dans les quartiers populaires avec 
la Batlerie-Fanfare d'Yvctot. la Batterie- 
Fanfare des Mines ot l'Harmonie Muni­
cipale ; concert d'orgue électrique à 
l'exposition des travaux de couture du 
Club du 3ème Age ; concert à la ker- 

de l'Harmonfo Municipale et au 
Foyer Résidence des personnes âgées.

Le mercredi 18 mai, ce fut un concert 
par l'Harmonie Munlcipalo sous la ba­
guette de M. Edouard Kowalskl et par 
le Meiodium üuartet.

Le samedi 21 mai. le concert de la 
Société dos Accordéonistes La Renals- 

js la direction de M. Usai, 
Choralo des Mineurs Polonais

-
chantèrent

messe

sance. sous 
et de la
de Douai, sous la direction artistique 
de M. Simon Koralewskl, eurent un suc­
cès complet. . ...

Le dimanche 22 mal, lors de la Messe 
du souvenir à la mémoire des membres 
défunts de la Symphonie, la participation 
de la Société Symphonique et de la 
Chorale Paroissiale ont donné lo maxi­
mum de ferveur musicale et de recueil­
lement au cour3 de la cérémonie.

Enfin le mercredi 25 mai. eut lieu le 
concert do clôture par l'Harmonie des 
Houillères, sous la baguette de Maître 
Lannoy. la Batterie-Fanfare, direction M. 
Alex Flament. et la classe.

Les cuivres du Conservatoire de Lille 
(direction Claude Bourcz. Ce concert 
termina en apothéose cette quinzaine 
musicale sans précédent. LE CONCERT

L’après-midi, au stade Pierre-Compte, 
sous le soleil, et malgré un vent qui. 
lui aussi, voulait jouer avec les parti­
tions. les sept sociétés et l'Accordéon- 
Club Virois. donnèrent devant un nom­
breux public, un concert composé de 
morceaux très variés.

La qualité des exécutions fut la meil­
leure propagande imaginable pour cet 
instrument qui n'est pas près de mou­
rir. étant donnée l'extrême jeunesse dos 
accordéonistes que l'on a pu voir et 
entendre ù Vire.

normandieà l'MAfol tin Ville M le maire

MEMENTO
DIMANCHE 23 OCTOBRE

Congrès de la Fédération Musicale do 
Normandie à Chartres s'adresser ù M. 
André Petit. Président Fédéral. 100 bou-

LE PALMARES
Les orchestres d'accordéons sont clas­

sés sur 12 niveaux. Du plus laiblo au 
plus élevé, nous avons la troisième 
division qui comprend elle-même trois 
sections 3, 2 et 1. la deuxième divi­
sion. la promière division, le supérieur, 
et l'excellence sont. ellc3. divisées en 
deux sections 2 et 1. L'honneur constitue 
le plus haut niveau.

Si Salnt-Hllalre et Lo Havre restent 
l'un en 3ème division. 2èmc section, 
l'autre en 3èmc division. 1ère section. 
Lo Havro progresse et passe en 2cme 
division. 2ômc section. Falaise passe 
en 1ère division. 2èmo section, Chartres 
en 1ère division. 1ère section et Argen­
tan en Supérieur. 2ème section.

L'école d'accordéon do Salnt-Lô, quant 
à elle, passe en honneur pour rejoindre 
au plus haut niveau national uno dizaine 
de formations d'élite. Les qualités de 
directrice de Mme Yvonne Lcbesncrais 
ont d'ailleurs été unanimement recon­
nues par lo jury, qualités d’autant plus 
remarquables qu'aucun des élèves do 
son école n'a plus de vingt ans.

i

CABOURG
Concert de Printemps

Le samedi 16 avril dernier, la Musi­
que Municipale de Cabourg a offert à 
la populati.n cabourgcolse son grand 
concert de printemps, salle des fêtes 
do l'Hôtel do Ville Comme pour les 
précédents concerts, lo public est venu 
nombreux écouter les couvres travail­
lées ot mises ou point par M. Jac­
ques Lecornu et ses muslcions.

La première partie 
le pas redoublé très connu •
Lorraine • dirigé avec maîtrise par le 
sour chef Pierre Jean, avec le concours 
dos tambours ot clairons de la Balte-

commcnça par 
Alsace

I
1

rie.
Le chef Lecornu *vit ensuite posses­

sion du pupitre de direction- et dirigea 
une suite « lo Bai de Béatrice d‘Es- 
te • de Reynaldo Unhn qui mit en re­
lief les pupitre; 
notamment les

de l'Harmonie, et 
Hôtes, clarinettes ot

trompe! : -s.
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On entendit ensuite, fort bien exécu- Ensuite, uno douzaine d'élèves do de l'ensemble de l’orchestre placé
tôe. une petite ouverture « Souvenir du l'école do musique se firent enten- comme d'habitude sous la direction de
Luxembourg do N. Wo-kmcister, où les dre et furent très applaudis égalo- son chef, M. Claude Martin. On dovait
basses, barytons et trombones à cou- ment. en effet successivement entendro la
lisse se firent particulièrement appré- A l'entracte, M. Beîiri, Président de Guapa, Marche Andalouse de Buisson,
eler dans le tutti final. la Sainto-Cécllc dans une délicate allô- l'ouverturo de la Poupée de Nuremberg.

Jacques Lecornu avait Inscrit au pro- cution. rappela toute la carrière musi- do Adam et enfin, pour clôturer celle
gramme do ce concert une ravissante cale de M. Sébastien, qui s'ost déroulée première partie, l'Hymne à la Musique,
petite suite de J. Hlleul, * Miniatures •. pendant 31 ans à Bonncval comme chef do Lançon.
en trois médaillons intitulés successi- do Musique. Il associa è l'hommage Ce devait être ensuite au tour de nos
veinent : • Enfant rêveur ». « A pas rendu è M. Sébastien. Mme Sébastien. Jeunes de se faire entendre. Un peu
menus ». * Oansons-rlons ». C'est avec qui est ectuollement souffranto et dont intimidés, mais appliqués, ils surent
cotte œuvre intc. prêtée en mars dovant il souhaita le prompt rétablissement et avec bonheur marier la vivacité des
un jury constitué de M. Bellis, Profcs- le rotour auprès do son époux. Danses Folkloriques de Claude Martin
seur au Conservatoire do Caen et Di- M. Péret, Directeur de l'Harmonie de avec le classicisme de Jean-Baptiste
recteur de l'Harmonie » La Fratornollo • Châtoaudun et Président de l'Union des Lully,. et c'est très naturellement que
et de M. Muckensturm, Directeur de Sociétés Musicales d'Euro-et-LoIr, prit la nombreuso assistance, où on notait
l'Ecole Municipale do Musique do Li- à son tour la parole pour rappeler les la préscnco do beaucoup de parents et
sieux que la Société a été classée on liens d’amitié qui l'unissaient à M. Sé- d'amis, les encourngoa chaleureusement.
Sème Division. 2ôme Section. bestien depuis de nombreuses années. Après l'entracte, l'ensemblo « Prestige

Cette pièce mérite de grands compli- tant sur le plan personnel, que sur le des Cuivres • du Consorvatoiro Régional
ments pour son excellente interprétation plan musical, en tant que Société voi- de Rouen, que l'on entendait pour la
toute en finesse et nuances. La partie sine. Il rendit hommage à la compé- première fois au Houlmc,
mélodique de cette œuvre fort Jolie fut tencc de M. Sébastien qui a formé du- l'éclatante démonstration de
jouée avec une grando homogénéité et rant ses 31 . ans de chef de nombreux

musiciens dont certains hélas ne prati­
quent plus la musique. Actuellement 
tous les exécutants de la Société Sainte- 
Cécile, soit près do 40. ont été formés 
par M. Sébastien.

Une touto jeune fille, uno jeune 
élève peut-être, offrit à M. Sébastien 
une gerbe de roses en hommage des 
services rendus à la cause de la mu­
sique.

M. Dousset, député de la circons­
cription. Invité par M. Belln. à orendro , 
la parole, no so déroba pas. Dans une 
improvisation remarquée, il dit toute sa 
joie, et sa satisfaction de se trouver 
dans le royaume de la musique pour 

un soir. La musique, dit-il, ost .c 
complément de la culture et contribue 
à .rapprochor des personnes pour en 
falro une grande famille où règne la 
bonne humeur et la' concorde. A notre 
époque si trépidante, il est réconfor­
tant de constater quo ce sont surtout 
les petites villes où tout to mondo se 

connaît qui soutiennent le mieux k-s 
sociétés de musique populaires.

La seconde partie du programme fut 
olaccc sous ia direction de M. Gatlcn. 
successeur de M. Sebastien, avec l'exé­
cution do :

— Hymne à la musique de S. Lan­
çon : Lamento, poème symphonique de 
F. P. Loup ; Washington Post, Marche 
de J.-P. Sousa.

Conseil Régional a renouvelé et accru 
encore l'importance de son geste de 
l’on passé et cette décision constitue­
rait, s'il en était besoin, un nouveau 
témoignage do la sollicitude des 
de la Région Centre, pour nos Sociétés 
de Musique et pour leurs écoles. Lt 
la dois diro que, en dehors même du 
gostc généreux accompli sur le plan 
financier, toutes les sociétés popu­
laires de muslquo, tous les musiciens 
amateurs do notre Groupement, appré­
cient grandement l'encouragement qui 
leur est ainsi donné et qui les 
nera à poursuivre cl à accentuer en­
core les efforts accomplis, jour après 
jour, pour que nos harmonies et nos 
lanfarcs no so vident pas do leur 
substance, et continuent à assumer leur 
rôle, un rôle essentiel, rôle d'anima­
tion dans nos villes et nos bourgs, rôle 
d'éducation vis-à-vis dos enfants qui 
nous sont confiés et aussi de notre 
public.

LOIR-ET-CHER
VENDOME
Gala du 27 mars 1977 
Opéra in musica opérette — Lu 

mières et Harmonies
Le grand hall du Palais des Fétos a 

bourdonné do l'animation des grands 
soirs de notro cité. Et l'on aurait pu 
penser que tout le mondo s était donné 
rendez-vous devant la grande bâtisse 
brillant do tous ses feux, tant le carrou­
sel dos voitures était Impressionnant et 
le public do plus en plus donsc. enva­
hissant un hall magnifiquement fleuri.

Il faut diro que l'Importance de celle 
soirée de gala n'échappait à personne.

» Opéra In Musica » tel était le titre 
proposé par M. Jean-Pierre Brossan. di­
recteur de l'Harmonie Municipale pour io 
gala annuel, tltro à la fols Intrigant et 
prometteur.

Ce sont, semble-t-il, surtout les promes­
ses qui ont Incité le public à faire lo 
déplacement en très grand nombre. Un 
public qui n'a pas manqué d'applaudir 
avec chaleur tout à la fois l'execution, 
la présentation, la direction et le très 
remarquable décor réalisé pour la cir­
constance par M. Trcton.

Une fol3 do plus Jean-Pierre Bressan 
a démontré son talent do directeur et 
* d'arrangeur », sa maîtrise et le pou­
voir qu'il exerce sur l'orchestre, en véri­
table communion avec lui.

Qu'il a'agisse de l'ensemblo instru­
mental des adultes ou dos élèves de la 
classo d'orchestre. Jean-Pierre Bressan 
a remarquaboment su nous falro appré­
cier à la fols la ferme énergie do sa 
direction orchestrale et les qualités do 
ses arrangements musicaux, démontrant 
ainsi une connaissance profonde do la 
composition instrumentale de la forma­
tion qu'il dirige.

Rappelons que M. Jean-Pierre Bressan 
ost à Vcndônia depuis deux ans et que 
comme l'a si joliment souligné M. Las* 
neau, « c'est pour notre plus grand plai­
sir » que nous l'avons tiré de ses pâtu­
rages normands pour le faire venir parmi 
nous ».

Présenté par Mme Claudette Charpen­
tier. le programme du concert quu nous 
devions entendre se décomposait en trois 
parties très distinctes.

Au cours de la première partie, qui 
donnait un aperçu des différentes cou­
leurs musicales de l'orchestro. on pou­
vait apprécier : . L'Enlèvement au Sé­
rail » (ouverture de l'Opéra de (Mozart) 
et l'ouverture de « Si j étais Roi ». 
d'Adam.

Marie-Odile Cannova, professeur de 
piano à l'Ecole municipale de Musique, 
joue avec beaucoup d’âmo « La Révolu­
tionnaire » de Frédéric Chopin. Elle devait 
so faire également entendre en soliste 
dans un arrangement d'Exodus. L'orches­
tro a démontré ici toutes ses possibilités.

La seconde partie nous a permis d'en­
tendre. avec beaucoup de plaisir, lo trio 
sonate de Telemann. remarquablement 
exécute par trois professeurs do l'écolo 
de musique : Nelly Bruneau. flûte ; Hu- 
guette Marchand, violon, et Mario-Odile 
Canneva, piano. Regrettons seul ornant les 
applaudissements intempestifs venus sa­
luer chacune des trois parties du 
coau. rompant ainsi, de manière inopinée, 
le rythme de l'œuvre.

Au cours de cette môme partie, les 
jeunes de la classe d'orchestre ont joué 
« Bandoura ». une pièce du folklore russe, 
et le menuet do la « Petite musique de 
nuit • de Mozart.

Enfin, la troisième partie, jouée dans 
un magnifique décor réalisé par les Ser­
vices Techniques (et artistiques !) de la 
ville, était entièrement consacrée à la 
musique d'opéra.

Sur le fond d'un intérieur de vieux 
noir du XVIcine siècle, ce furent succes­
sivement. l’ouverture de « Nabucco • ct\ 
le prélude do • La Traviata ». de Verdi ; 
l’ouverture de - Tancrede ». de Rossini ;
- Cavnlleria Rustlcana « (intermezzo) de 
Mascagni ; la » Valse des Saltimban­
ques ». de Louis Gannc. et •* Violettes 
Impériales », uno sélection des plus 
grands airs de la célèbre opérette do 
Vincent Scotto.

On pourrait, sans craindre d'encourir 
le moindre reproche, user de multiples 
superlatifs pour rendre compte de la soi­
rée. qui a véritablement constitué 
• gala » de grande classe.

Bornons-nous à complimenter en bloc 
lo directeur Jean-Pierre Bressan et scs 
musiciens. Ils ont. ensemble, franchi un 
nouveau pas sur le chemin de la gloire.

Autour de M. Lasneau. maire, président 
do l'Harmonie Municipale, se trouvaient 
réunis MM. do ‘Roquancourt. sous-prefet •
'DesanIJs. député; Girond. conseiller 
néral ; Jarry, adjoint au maire ; des 
conseillers municipaux : Chabin, prési­
dent du Groupe Choral Saint-Martin ; le 
commandant d'Armes Ellie : le Capitaine 
Leloup, commandant lo CSP : des direc­
teurs do Sociétés Musicales do la Ré­
gion ; des prcsidcnls ou représentants de 
sociétés locales.

élus

arne-

sut faire 
scs possi­

bilités dans des œuvres telles que Fan­
fare . -pour précéder la Péri do Paul 
Dukas. les Fanfares de Glazounov. Pos- 
tlude de Max Puichard et pour finir, 
trois Préludes en Fanfaro de P.-M. 
Dubois. Cet ensemble entliousiasmant 
recueillit donc sans surprise une ova­
tion bien méritée.

Ln soirée se dovait de finir en beauté 
et c’est un orcliestro renforcé par les 
Cuivres do- Rouen qui terminait le pro­
gramme dans trois œuvres clossiquos : 
Le Te Deum do Charpentier. The Enter- 
tamer de Scott Joplin, ot bissé comme 
Il lo méritait justement, Rythm'Parado 
de John Darling.

« En tout cas, grâce à la subvention 
votéo par le Conseil' Régional, à la 
subvention du Ministre de la Culture, 
à là subvention du Secrétaire d'Etat à 
la Jeunesse et aux Sports, cl à l'effort 
propre de nos sociétés, nous allons 
pouvoir distribuer, dans un instant, a 
100 harmonies, fanfares ou batteries- 
fanfares. 24G instruments do musique, 
l’ensemblo du programme représentant 
une dépense do 340.000 F.

• C'est là pour notre Groupement, 
plein de vitalité je *dois le diro. une 
belle réussite, et je remercie tous ceux 
qui en ont été les artisans ;

« — M. le Préfet Couzier et scs 
collaborateurs do lo Mission Régionale, 
M. Parent. M. de Ville d'Avray. qui 

instruit

justesse par le pupitre des clarinet­
tes. flûtes, et saxophones : six premiè­
res clarinettes, six socondes clarlnot- 
te. trois flûtes, trois saxophones altos 
et deux saxophones ténors.

Lo première partie de ce concert, 
présentée avec gentillesse et simplici­
té par M. Bosneux fils, se termina avec 
la ■ Marche dos Femmes • do Franz 
Léhar. extraite de l'Opérette • La veu­
ve Joyeuse ».

Après un court entracte, durant le­
quel lo Président Champeaux remercia 
l'assistance et les personnalités présen­
tes. le concert reprit avec un défilé 
avec tambours et clairons • Y A BON • 
de Je au Avignon. C'était la marche 
des Tirailleurs Sénégalais Jadis du 
temps de la coloniale.

Après ce morceau dirigé martialement 
par le sous-chef Pierre Jean. Jacques . 
Lecornu reprit lo baguette pour emme­
ner son harmonie au temps do Louis 
XIV. On entendit en effet et successi­
vement trois marches françaises de 
Lully orchestrées par L. Chomel : « Mar­
che du Rov », « Marche des Mous­
quetaires du Roy ». - Marche des Dra­
gons du Roy ». Ces courtes marches 
dans le style XVII lème siècle furent 
très applaudies ot nous aurons uno 
mention spéciale pour M. Matte, tim­
balier. qui est le moniteur instructeur 
de la batterie et en même temps l'ex­
cellent tambour-major de l'Harmonie « La 
Fraternelle • de Caen

Le concert se poursuivit par la cé­
lèbre • Barcarolle « des » Contes dd'Hoff- 
mann ». de Jacques Offcnbach, interpré­
tée avec un grand souci des nuances 
et une expression artistique réelle.

Une grande fantaisie sur » Les Clo­
ches de Corncville » de Robert Plan- 
quetto nous ramena en Normandie et 
c'est avec joie que le public écouta 
ces airs toujours très populaires ex­
traits de l'Opérette qui eut tant de 
succès autrefois. Cette sélection reçut 
un accueil chaleureux du public ca- 
bourgeois.

Pour terminer son cinquième concert 
de printemps ù Cabourg. Jacques Le- 
cornu avait inscrit au programme une 
ouvertur moderne dans le style jazz de 
John Darlir. • « Empire State Building ».
De lo Normandie d'autrefois, nous pas­
sions outre-atiantiquo à New-York... L'har­
monie exécuta avec brio cetto œuvre 
syncopé,'! et aux accords dissonnants 
qui écorchent’ parfois les oreilles. J'a­
voue préférer personnellement la musi­
que écrite dans le style classique à 
cette composition moderne, tonitruante, 
décousue, ot sans mélodie bien suivie, 
mais ii on faut pour tous les goûts cl 
cette exécution rencontra l'approbation 
non moins tonitruante des jeunes pré­
sents dans le public.

Oue tous les musiciens cabourgcols, 
leurs chefs et sous-chof Jacques Lecor­
nu et Picr.e Jean, soient chaleureuse­
ment félicités pour cel excellent con­
cert qui marquera dans les annales mu­
sicales de Cabourg.

et soutenu notre projet, 
et nous savons gré en outre à M. le 
Préfet de Région d'avoir bien voulu 
accepter quo cetto cérémonie fut pla­
cée sous sa présidence, ot do s'être 
fait représenter par M. de Ville d'Avray.

« — M. lo Ministre de ia Culture, 
son collaborateur M. Larquic, direc­
teur adjoint de la Musique au Minis­
tère. et son directeur régional M. Pa- 
ganolli, qui nous ont fait attribuer une 
subvention substantielle.

M. le Secrétaire d'Etat à la Jeu­
nesse et aux Sports, son collaborateur. 
M. de Vulpilllères. directeur de 
nesse et des Activités Socio-Educati­
ves, le directeur régional, M. Charlois. 
et son adjoint M. Bortheau. qui nous 
ont permis de bénéficier en 1977 comme 
on 1976, d'une aide précieuse de notre 
ministère tuteur

M. le président Perrin et ses 
collègues du Comité Economique et 
Social de notre région, dont nous avons 
très apprécié les avis autorisés et 
bienveillants sur notre dossier.

Enfin, M. le président Sudreau. 
les présidents des commissions compé­
tentes du Conseil Régional, et tous les 
membres de cette, importante assem­
blée. qui ont pris la décision de ti- 
nancer notre programme et qui ont bien 
marqué ainsi qu'ils connaissaient par­
faitement tous les problèmes de leur 
région, les grands problèmes de moder­
nisation et d'équipement bien sûr, mais 
aussi ceux qui tiennent à l’éducation, 
à la culture, à la vie quotidienne des 
populations citadines et rurales.

« Notre ami, M. François, et ses pro­
fesseurs de l'école de musique de St- 
Jcan-dc-la-Ruellc, nous ont fait le plaisir 
d'agrémenter notre cérémonie, comme 
l'avait fait l’an passé le quatuor de saxo­
phones de Vlcrzon. Nous avons trè9 vive­
ment apprécié leurs talents, et leur 
prestation montre bion à l'Etablissement 
Public Régional et ù tous nos invités que 
les subventions qui nous sont accordées 
sont utilisées à bon escient.

« Dans la première demande de subven- 
que j'ai présentée à la Région en 

1975, J'estimais qu’une dizaine d'années 
au moins serait nécessaire pour doter les 
cours d'instruments de nos Ecoles de 
Musique de bons outils de travail, et 
pour permettre ainsi à nos sociétés de 
subsister, de vivre plus facilement, de 
progresser, d'améliorer sans cesse le ni­
veau de leurs auditions : pour permettre 
aussi à certaines harmonies ou fanfares, 
on voie de disparition ou en sommeil, de 
renaître, et c'est là. bien sûr. le plus 
difficile.

«C'est vous dire. Mesdames. Mes­
sieurs, quo le bureau de notre Groupe­
ment a déjà commencé à préparer le 
dossier administratif réglementaire, en 
vue d'obtenir, sur le budget 1973. une 
nouvelle subvention d'équipement du 
Conseil Régional. Et les décisions anté­
rieures do l'Assemblée, comme les té- 
moignaves d'estime et do confiance qui 
ne nous sont pas mesurés, nous autori­
sent à espérer que. pour la 3ôme fois 
l'an prochain, notre programme sera 
agréé et que nous pourrons doter nos 
cours des bons instruments d'études qui 
leur manquent encore.

ont

orléanais-
berry
(Orléanais-Berry-Touraine)

REGION CENTRE
Remise officielle des instruments 

aux Sociétés
Votée pour la première fois en 1976, 

lo subvention attribuée par le Conseil 
Régional, sur proposition du Comité' 
Economique et Social, a permis en 
cette année 1977 de poursuivre le 
programme de rénovation du patrimoine 
instrumental des sociétés de la Région 
» Centre ■ ; 246 instruments d'une va­
leur globale de 340.000 F ont donc été 
remis aux représentants des quelque 
108 formations, réunis à la salle poly­
valente do Saint-Jean-de-la-Ruolle, ai­
mablement mise par la municipalité à 
la disposition du Groupement des Fé­
dérations Musicales de la Région - Cen­
tre ».

Autour du président Villatte. qu’ac­
compagnaient MM. Cimetière et Henri 
Petit, secrétaire général et trésorier, 
les Fédérations Musicales étalent re­
présentées par MM. Amathieu et Ba- 
lichon (Cher), Perel (Eure-et-Loir). Gau­
tier (Indre). Froidefond (Indro-et-Loire), 
Robert et Mme Fleury (Loir-et-Cher), 
MM. Silvort, Jouennc. Raffard (Loiret). 
Do nombreux maires et responsables 
des sociétés musicales, représentant la 
qua3i-totalité des formations bénéfi­
ciaires constituaient ia majeure partie 
de l'assistance.

Parmi los personnalités invitées nous 
ayons noté la présence de : M. de Ville 
d'Avray. administrateur civil, représen­
tant M. Couzier. Préfet de Région ; M. 
Dousset, président de la Commission 
principale du Conseil Régional, député 
de l'Euro-et-Loir. représentant M. Su­
dreau. président du Conseil Régional ; 
M. Houbord, adjoint au maire d'Orléans, 
représentant M. Thinat ; M. Baizeau. 
Inspecteur Pedagogique régional, re­
présentant M. le Recteur de l'Acadé­
mie d’Orléans-Tours ; M. Portheauit, 
conseiller général - maire de Salnt- 
Jean-dc-la-Ruelie. assisté de plusieurs 
membres de lo Commission municipale 
des Affaires Culturelles.

Avant de procéder à la remise des 
instruments, l'assistance a pu appré­
cier la remarquable prestation des pro­
fesseurs de l'Ecole municipale de Mu­
sique de St-Jcan-de-la-Ruolle. conduits 
par M. Marcel François, directeur de 
l'école et professeur au Conservatoire 
d'Orléans.

Le programme „comprenait.:
— Un trio de Beethoven avec Fer­

nand Echo, professeur au Conservatoire 
d'Orléans au hautbois. Pascal Foucher 
à la clarinette. Joui Amo au saxophone 
alto.

— Les Danses Slaves de Dvorak, avec 
Marie-Thérèse Dauphin, professeur ho­
noraire au Conservatoire d Orléans, et 
François Houbart au piano.

— Improvisation et Caprice de Bozza, 
avec Joël Ame au saxophone alto.

— Siryny de Debussy, avec Isabelle 
Ferry à la flûte.

— Caprice, de Ciare Grundman. par 
le soxtuor de saxophones avec Marcel 
François au sopranino. Frédéric Juron- 
ville au soprano, Joël Ame à l’alto. 
Pascal Foucher ou ténor. Michel Fou- 
chor au baryton ot Pierre Hninaut au 
saxophone basse.

De nombreux et chaleureux applau­
dissements ont ponctué chacune de ces 
parfaites interprétations.

Au nom du Groupement des Fédéra­
tions de la Région Contre, M. Villatte, 
son président, a prononcé I "31100111100 
suivante :

* Voilà un an. jour peur jour, le 3 
juin 1976, nous étions réunis à la Mai­
son du la Culture d’Orléans, sous la 
présidence do M. lu Préfet Masson, 
pour distribuer à nos sociétés los ins­
truments do musiquo destines ù leurs 
élèves, et acquis grâce à la compré­
hension du Conseil Régional ot du 
Secrétaire d'Etat à la Jeunesse et aux 
Sport». •

• Aujourd'hui ci avant touto chose, 
je veux remercier M. Porthoau. conseil­
ler général et maire do Saint-Jcnn-dc- 
In Ruelle et sa municipal lié. do nous

si aimablement dans cotte 
maison et do nous permettre 

marquer comme il le fallait 
ado manifestation dont s'enor- 

Gfouunment dos Fédérations 
Région Centre.

la Jeu-

Et pour terminer ce concert. M. Ga­
lion demanda à M. Sébastien de repren­
dre la baguette pour conduire le der­
nier morceau : Dixleland Balthazar, Mar­
che ar. Icaine de James Cower.

La soirée s’acheva par un champa­
gne d'honneur offert par la Sainte-Céci­
le à tous ses amis, présidents et chefs 
de musique, présents à ce concert, où 
ii fut -endu un hommago mérite à M. 
Sébatien.

C —

VOVES
Concert de la fanfare municipale

Après 20 ans de sommeil, la Fanfare 
Municipale de Voves, reconstituée le 8 
mai 1976, donnait son premier concert 
public le dimanche 27 * mars 1977 à 
la salle des fêtas, sous la direction 
do M. Michel Vülette, chef de la fan­
fare cl professeur de l'Ecole de Musi­
que.

h
mor-

0-- nombreuses personnalités assis­
taient à ce concert : M. Gommier, maire 
do Voves, M. Genin, conseiller géné­
ral. 1er adjoint au maire de Voves. 
et de nombreux conseillers municipaux 
dont M Coeuret. 3ème adjoint, M. 
Marcel Genin. chef de la Fanfare de 
Sanchc’-Rle, M. Frapier, chef de l'Har­
monie d'Illiers.

ma-350 personnes se pressaient dans la 
salle, dont de nombreux parents d'élè­
ves de l'Ecole Municipale de Musique.

La première partie fut réservée à 
l'audition de l'Ecole de Musique dont 
la prestation fut très applaudie, d’au­
tant plus que certains élèves étonnèrent 
par ieur facilité d'exécution, après seu­
lement moins d’un an de cours. Cela 
est tout à même leur mérite, ainsi 
qu'à leurs professeurs. MM. Vlllette. 
Alain Dczeius et Agnès Couturier pour 
les flûtes

A l'entracte. M. Barbier. Président, 
dans une' délicate allocution remercia 
les personnalités, ainsi que les nom­
breuses personnes, qui par leur pré­
sence

tion

P. F.

EURE-ET-LOIR

BONNEVAL
Concert de Printemps 

de la Sainte-Cécile
un

L'Harmonie Sainte-Cécile organisait un 
concert, ie samedi 7 mai 1977 à 21 h. 
a la salle des Fûtes de Bonneval. Un 
peu plus de 300 personnes, dont plu­
sieurs présidents de Sociétés et Chefs 
de Musique ainsi quo de nombreux 
musiciens, amis de la Société Sainte- 
Cécile. se Massaient dans !a salle pour 
rendre hommage à M. Abel Sébastien, 
Directeur de la Sainte-Cécile, dont c'était 
le dernier concert public.

M. Sébastien est arrivé à Bonneval 
pour diriger !a Société de Musique le 
1er avril 1945. Il a assuré la direction 
de l'Harmonie pendant 31 ans. Agé ac­
tuellement de 70 ans M. Sébastien a 
estimé qu'il devait la’sser la place ù 
un chef plus jeune. Celui-ci vient d'être 
trouvé et retenu par la ville «lo Bonne­
val. Il s'agit de M. André Cation, natif 
do Montoire.

Pendant 20 ans, M. Sébastien a assuré 
bénévolement à la fois la direction de 
l'Harmonie, et la formation des élèves. 
Solfège et instruments, tous les soirs 
de 20 11 30 à 22 h 30.

En 1937, des cours municipaux de 
musique turent créés. F.n septembre 
1972, l'école de musique municipale fut 
créée. La vie musicale de M. Sébas­
tien a été bien remplie. A juste titre 
et en toute modestie, il peut être fier 
des résultats qu'il a obtenus. L'Harmo­
nie compte actuellement avec les élè­
ves sur ces rangs. 40 exécutants d’un 
très bon niveau puisqu'elle est classé» 
en 2ème dlvilon, 2ème section.

La première partie du concert fut pla­
cée sous la direction de M. Sébastien, 
avec l’exécution de :

j, à ce premier concert, après 20 
de sommeil, témoignaient leur amour 

do la musique, et apportaient un pré­
cieux encouragement à ia Société pour 
l’œuvre d'éducation populaire qu'elle a 
entreprise.

ans

ge-
En seconde partie, la fanfare se fit 

entendre avec les morceaux suivants ; 
Frod und Heiter, Marche de Loeman ; 
Petite suite, de Tchaïkovski : Sonate 
en la mineur, de Teloman, avec épi- 
nette et hautbois ; La valse des sal­
timbanques, de Louis Ganne ; El Bivl- 
bo, Samba de Claude Morgan ; Dixie- 
land Balthazar Ma-che Américaine de 
James Cower. Co dernier morceau fut 
bissé pour terminer ce concert.

Cotte prestation de la Fanfare la 
, premlèro après 20 ans d'inactivité, fut 

très applaudie par un public ayant soif 
de musique populaire, interprétée par 
des musiciens amateurs locaux.

Pour terminer celte 'matinée musica­
le, un vin d'honneur fut offert aux 
personnalités présentes, et rendez-vous 
fui pris pour le prochain concert, qui 
doit avoir lieu à l'automne pour la fê­
te de la Scinte-Céclle, la patronne dos 
musiciens.

» Les administrateurs du Groupement 
dos Fédérations Musicales de la Région 
Centre, dont j'apprécie chaque jour la 
conscionce et le dévouement, s'y atta­
cheront. et an premier rang d'entre eux. 
romme toujours, René Cimetière, secré­
taire général de l'Association et pré­
sident de la FMOB ; René Cimetière 
qui. malgré quelquefois 
santé, est toujours aussi actif et dyna­
mique.

» Le Conseil Régional apprécie, il nous 
l'a prouvé à deux reprises, notre action 
et nos résultats ; aussi, j'ai confiance 
dans sa clairvoyance et dans sa généro­
sité. pour terminer on formulant le ferme 
ospoir de vous retrouver. Mesdames. 
Messieurs, l'an prochain, quelque pari 
dans l'agglomération orléanaiso. pour une 
cérémonie identique à celle-ci. aussi sa­
tisfaisante et aussi récontortanto

ROMORANTIN
Le 28 avril, à la patinoire. l'Ecole do 

Musique, la Chorale du Lycée-et l 'Union 
Musicale sous la direction de M. Roger 
Guillet, ont donné un concert qui fut 
une véritable réussite.

Le nombre des mélomanes réunis ce 
28 avril pour applaudir ces trois forma­
tions a dépassé toutes les espérances. 
Près de huit cents spectateurs attentifs 
et enthousiastes ont bissé ie dernier 
titre de chaque partie.

On était venu de loin pour encourager 
nos musiciens romorantinais : do fours. 
Bière, Blois, Saint-Claude, Beaugency, 
Valençay, Contres..., et ceux qui ont fait 
ces déplacements ne l’ont pas regretté.

C'est avec l'exécution de Tipperary, cé­
lèbre marclio anglaise, vive et alerte 
dont les refrains furent chantés en an­
glais par la chorale, que l'Union Musi­
cale débuta son concert.

Le décor changea pour laisser place 
à l'orchestre de l'Ecole do Musique et a 
la chorale.

L’Ensemble orchestral interpréta : Mar- 
chu des Mousq-.'^taires du Roy. de Lully ; 
Trois chorals do Jean-Sébastien Bach ; 
Canari, de Boisson, dans lequel le pic­
colo vif et alerte du Vincent Gigon fil 
merveille.

La chorale ;

son état de

. •

Avant le concert, le matin à 11 h 30. 
la Fanfare avait animé un défilé au 
monument aux morts à l'occasion du 
dépôt d’une gerbe par l'Amicale de 
la 7èmo D.l. qui tenait 
annuel.

pour
les sociétés populaires do musique de 
la Région.

Après avoir présenté los excuses de 
M. Sudreau, M. Dousset a insisté sur 
l'importance du vote de cette subvention 
pour l'avenir des Sociétés Musicales et 
de la propagande en faveur du ia mu­
sique. Le président de la Commission 
Principale a assure l'assistance de sa 
confiance dans le renouvellement de cette 
subvention qui facilite grandement la 
rénovation du stock instrumental dre so­
ciétés.

Il revenait à M. de Ville d'Avray. de 
conclure en présentant les excuses du 
Piéfet do Région. M. Couzier, et en 
affirmant son soutien pour la continuation 
de l'aide de l'établissement régional.

Un vin d'honneur a mis un point final 
à cette manifestation.

m congrès

SEINE-MARITIME 
LE HOULME

Marche An-— Sous of lhe brave 
glaise do T. Bidgood.

— Evolution — Ouverture de W Haut-
Concert de Gala

C’est le 23 avril qu’à ou lieu i 
ditionnel concert do gala annuel 
nisé par la Société Musicale du Hoiilme; 
concert placé sous io signe de i; 
nasse puisqu'on devait y entendra 
la première fois l'esquisse d«ï 
sora peut-être un futur oichostn

Auparavant, un dépar 
nous permettre d'apprécier IV-oler (i

V3-P./ — Trlcky Trombones de J Helyer par 
io quintette de trombones 

— Musique

trit­

ia Carte do VJ. Hautvast. 
— ftyîhm* - Parade — Fantaisie-Jazz do 

J. Darling.

accueil Ur 
belle tcompagnée par l'orchestro 

(arrangement musicaux R. Guillet) chanta 
ensuite La Rondo autour du monde do 
Paul Fort; i- Dimanche de Léo Dollbes : 
K.dinka (Folklore russe), ot le Printemps 
de Michel Fugoin.

jeu-

.• 'M 'iL'exécution de tous ces morceaux fut 
p. n faite et recueillit les applaudisse- 
montai nourris de !'a .sistance.

un i.
deI r leVOUS/
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Jo suis très sensible ù la présence de 
M. Georges Perret, maire de Tassi-n-la- 
Dcml-Luno, et do M. Vllfard, conseiller 
général du canton de Vaugnoray, qui vont 
assister aux travaux do notre congrès. 
Je salue avec plaisir les délégués de 
nos 7 départements et mo réjouis do la 
présence h nos côtés de notre président 
honoraire Gabriel Rclando et de notre 
directeur honoraire André Robert.

Ma reconnaissance Ira tout particuliè­
rement ô notre vice-président Francisque 
Bernard, qui nous accueille aujourd'hui. 
Nous allons vlvro pondant ces deux jour­
nées des heures émouvantes puisque nous 
fêtons une ■ Centenaire ». mais aussi le 
jubilé de notre cher président Bernard.

J’ai eu. au cours de cette année, l’oc­
casion de participer à toutes les assem­
blées générales et à quelques festivals 
do nos Unions départementales ; j'ai 
constaté avec satisfaction qu’un impor­
tant travail a été réalisé au soin de 
chaque département et je tiens à vous 
féliciter. Ccrtos les difficultés sont nom­
breuses, mais nous constatons que les 
Sociétés continuent à vivre et même, 
ce qui est encourageant, à se développer.

Je souhaite que tout en conservant 
son autonomie, chaque Union départemen­
tale reste en liaison constante avec no­
tre Fédération afin de nous permettra 
d’élaborer avec efficacité un véritable 
programme d'action. Aujourd'hui où l’on 
parle do plus en plus do régionalisme. 
Il est impensable de rester isolé, et 
(amals la Fédération n'aura été aussi 
utile, car elle a un rôle très important 
à jouer.

Nous devons nous associer pleinement 
à l'action des organismes régionaux et 
départementaux qui. avec l’ARDIM et les 
AODIMS, ont une action d'animation en 
milieu scolaire. Nous devons penser que 
la majorité de ces enfants qui seront 
sensibilisés goûteront un jour aux joies 
do la bonne musique, et que parmi eux. 
nombreux seront ceux qui fréquenteront 
nos écoles de musique et deviendront des 
instrumentistes au sein de nos sociétés 
qui en ont tant besoin.

Connaissant votre amour à tous pour 
cette musique qui nous procure cncoro 
l'immense joie de nous retrouver à ce 
congrès, je suis certain que, si nous res­
tons solidaires au sein de notre Fédéra­
tion du Sud-Est. nous maintiendrons en­
core longtemps dans chaque ville et vil­
lage nos sociétés musicales d'amateurs, 
qui font partie du patrimoine culturel do 
notre région.

Puis, il passe à l'ordre du jour :
RAPPORT MORAL.

Jean-Marc Bertrand, secrétaire de la Fé­
dération, s'attache moins à l'énuméra­
tion des diverses activités de la Fédé­
ration et dos Unions Départementales au 
cours do l'exercice, qu'à orienter l'évo­
lution future souhaitable de notre Fédé­
ration.

Ce rapport moral est approuvé à l’una­
nimité. sous les applaudissements de 
l'assemblée.

L’auditoiro n pu apprécier l’ensemble 
des flûtes à bec dans un extrait d'Or­
phée do Gluck.

Mais un Intormôdo inhabituel était pré­
vu : Francis Pcnln, professeur de physi­
que au Lycée, qui possède uno très belle 
voix do basso (qu’il eut l’occasion de 
cultivor au Conservatoire) devait chanter 
des extraits du Barbier do Séville et do 
Faust.

Scs Interprétations do l’air du Veau 
d’Or et do la Calomnie furent vraiment 
brillantes et l'accompagncmcnt ou piano 
do Mmo Vlrmaux souligna parfaitement 
toutes les nuances de la partition. Nous 
espérons que ccs deux sympathiques ar­
tistes se reproduiront lors de prochaines 
manifestations pour notro plus grand plai­
sir.

Puis, après l’entracte. la batterie-fan­
fare (directeur Pierre Mestlvler) se joi­
gnait à l'Harmonie pour Interpréter sous 
la baguette do Jean-Jacques Vlrmaux. 
un défilé pour cors, trompettes, tambours 
et clairons de Jules Scmlcr-Collcry : 
Confédéral March.

La musique classique reprenait bien­
tôt ses droits avec le concerto pour haut­
bois de Bellini magnifiquement interprété 
par Gilles Vlrmaux (récemment admis­
sible au Conservatoire National Supérieur 
de Paris).

Le programme sc poursuivait avec les 
3 volets dû chef-d'œuvre do -Grlcg : « Si- 
gurd Jorsalfar • : Intermezzo, Pi élude, 
Marche triomphale, au cours desquels 
on devait apprécier la jolie sonorité des 
bois, le brillant des trompettes et la 
rondeur du grave de l'orchestre.

C’est Mozart qui faisait suito à Grlcg 
avec le fameux concerto pour clarinette 
détaillé finement par Jacques Laroche 
(admissible en excellence eu dernier prix 
Bellan). Et Jésus Chiist Super Star, fan­
taisie sur la comédie musicale moderne 
de Lloyd Webber, devait mettre un point 
final à la prestation de l'Harmonie seule.

Batterie-Fanfare et Harmonie devaient 
se réunir sous In baguette de M. Guillet 
pour clôturer cetto magnifique soirée.

Cette seconde paitio. comme d’ailleurs 
la première, devait s’achever 
morceau supplémentaire joué avec autant 
de brio quo les précédents en remercie­
ment des applaudissements nourris qui. 
tout au long do ce concert, émanèrent 
d'un public conquis et chaleureux.

Une mention spéciale doit être décer­
née aux charmantes présentatrices que 
furent r Pascale Meunier. Brigitte Solder. 
Sylvie Lelarge, Nathalie Lemaire. Nadia 
Segadc. Catherine Piecourt, Aline Favler. 
Dominique Habert. Corinne Pousse, Na­
dine Langlois. Fabienne Pousse, Isabelle 
Beaudoin. Sylvie Menoult. Leurs voix fraî­
ches et claires détailisent parfaitement 
les textes documèntés de M. Guillet

Parmi les personnalités présentes, nous 
avons reconnu : M. Thyraud. sénateur- 
maire do Romorantin ; M. Ductozcl. sous- 
préfet de l’arrondissement ; M Gigaud. 
conseiller général ; M. Arnould, commis­
saire do Police ; Mme Mabilleau, provi­
seur du Lycée; M. l'abbé Nouvolon. curé 
do Romorantin ; M. Bourdeau, président 
de l’Union Musicale ; M. Trouve, vice- 
président. et de nombreux conseillers 
municipaux.

CHEFS DE MUSIQUE !
EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTI E ,V«:

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTE

TROMPETTE, ut et si b 
CORNET, si b .
BUGLE, si b ...
ALTO, mi b ...
BARYTON, si b
BASSE, si b à 4 pistons...................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse...................
TROMBONE à pistons ...................

645495
770600

700 900-•
13601095

1360 1745
24201895

5670 6960
925685

1155 1490
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
SAXO SOPRANO, si b ................................
SAXO ALTO, mi b........................................
SAXO TENOR, si b........................................
SAXO BARYTON, mi b ................................
CLARINETTE, si b. super ébène...............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1580
1650
1810
3390

695avec un
730

&
fi i

îGUILL#kH®-B12EL KrLe rapport de
2 et 9, rue d'Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA 
LITE INCOMPARABLE. CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

IEÉ!
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définitive doit être prise à l'assemblée 
générale de In Conlcdération le 9 octobre, 
à Calais.

ASSURANCES. — Plusieurs questions 
sont posées par des congressistes a ce 
sujet. Maître Gillos Ducrot, avocat, pré­
sident de l'Harmonie du Rhône, y répond 
de façon précise en expliquant que la 
oolice d'assurance CMF garantit divers 
risques, mais dans des limites très stric­
tes qu'il convient de bien connaître. Il 
estime donc cette police CMF insufli- 
santc. et la couverture des risques • Res­
ponsabilité Cicivlo » et • Incendie » de­
vrait être remplacée par une couverture 
type • Multirisques ». père do famille, 
avec la garantie « Défense et Recours • 
qui. elle aussi, n'est pas inclue dans la 
police actuellement en vigueur. L'assem­
blée laisse le soin au Conseil d'Adml- 
nistration de la Fédération d'adresser à 
la CMF un vœu conforme à ces sugges­
tions.

■ lûtistes, la « Pièce concertante » pour 
trompettes. T. Salviac au violon, f. 
Combes au basson, le quatuor de saxo­
phones (soprano, alto, ténor, baryton J 
quo nous avons vu pour la première fols 
à Graulhet, et Mlle Sylvie Verdier, élève 
au Conservatoire de Toulouse, qui a joue 
avec maestria « Elépie et ronde » pour 
flûte, de E. Barraine. L'orcliestro des 
jeunes musiciens a joué avec un talent 
déjà confirmé qui souleva de chaleureux 
applaudissements. M. Arpc'ès. Maire do 
Graulhet, et M. Bonnet, Président fé­
déral, se firent les porte-parole de tous 
pour adresser leurs félicitations aux 
élèves de l'école de musique, à l'or­
chestre dos jeunes musiciens^. a l'Union 
Musicale et à leur professeur et direc­
teur, M. Fernand Oondeyne. et recon­
naître à cette soirée musicale une 
exceptionnelle qualité.

COMPTE RENDU FINANCIER. — Lu par 
Ernest Germain, trésorier général, il ex­
pose le bilan comparé des exercices 
1975 et 1976 (actif et passif).

Au nom des 3 personnes composant 
colle commission. Royer Micbal assure 
l'assemblée de l'exactitude de tous les 
chiffres présentés au bilan, et félicite 
Ernest Germain de la parfaite tenue de 
la comptabilité de la Fédération. Co 
compte rendu financier est approuvé à 
l'unanimité par ('assemblée.

ELECTIONS.

îarni-.

GRAULHET 
Grand Concertsud-est

Une grande soirée musicale du • Jeune 
Musicien • a eu lieu à Graulhet. le 
samedi 14 mai 1977, à 21 h., dans la 
salle des conférences de la mairie.

Oui. c'est bien une soirée exception­
nelle que nous ont offerte les jeunes 
musiciens sous la direction do leur pro­
fesseur. M. Fernand Dondeync, prix 
d'honneur du conservatoire national de 
Lille. Exceptionnelle à plusieurs titres : 
par la valeur des jeunes de l'école do 
musique, par la variété des Instruments 
qu'ils apprennent, par la valeur d’en­
semble do l’orchestre des jeunes, par 
le talent avec lequel chaque morceau 
a été joué, par la difficulté de ces 
morceaux résolus au mieux par chacun, 
enfin par la valeur professionnelle d’un 
directeur comme M. Dondeync qui. ce 
qui est très rare, peut enseigner avec 
une égale réussite tous les instru­
ments.

Cette soirée avait attiré un très nom­
breux public, au premier rang duquel 
nous relevions ta présence de M. H. 
Argclès, Maire do Graulhet : M. le 
Docteur Ponticr, Conseiller général ; M. 
G. Rouyre, Maire-adjoint ; M. R. Bonnet. 
Président fédéral des Sociétés musica­
les ; M. M. Bascoul. Secrétaire fédéral; 
Mme G. Satgé et M. Cathala, Présidents 
d'honneur de l'Union Musicale.

M. Raoul Catalo. Président do l’Union 
Musicale, avant que débuto la soirée, 
adressait ses souhaits do bienvenue 
aux personnalités et au nombreux pu­
blic. L'Union Musicafo, disait-il, est 
heureuse de présenter, dans cetto salle 
municipale rénovée, un ensemble de jeu­
nes musiciens qui ont le bonheur d'avoir 
comme éducateur (qu'ils soient de Grau­
lhet ou de Brfatcxtc) un professeur in­
comparable en la personne de M. Don- 
deyne, qui a continué, malgré la doulou­
reuse disparition do Mmo Donduyne. à 
qui tous ces Jeunes doivent une partie 
de leurs connaissances actuelles, l'œu­
vre qu’ils avaient tous deux entreprise. 
M. Catalo félicitait .ensuite les jeunes 

qui ont secondé M. Dondeync 
dans sa tâche. c$ mettait l'accent sur 
le travail de chaque élève, dont certains 
tout jeunes.

Après avoir remercié tous ceux qui 
apportent une aide précieuse 5 la société, 
permettant notamment cette œuvre édu­
catrice mise en relief par cette soirée, 
il signalait que l'Union Musicale au 
complot, se rendra les 25 ot 26 juin, a 
Snint-Astler. en Périgord, où a lieu un 
concours national de musique dons le­
quel In société va concourir en première 
division, première section. Et lo prési­
dent concluait en disant sa confiance 
dans l'avenir de la musique à Graulhet 
et Bciatcxle et en invitant lo public à 
partager la joie de Jouer do nos Jeunes 
musiciens.

Sous la direction de M. Dondeyne. 
ceux-ci devaient nous offrir une ma­
gnifique preuve do leur travail et de 
leur jeune talent. ' En 17 productions 
diverses, souvent en solistes, nous avons 
pu applaudir nos jeunes à de nombreux 
instruments : trompette, piano, flûte, vio­
lon. saxophone, trombone, clarinette, 
basson, hautbois, etc. De l'ensemble de 

s produc Ions, nous avons particuliè­
rement retenu le groupe féminin do

Les membres « sor­
tants » en 19</ sont MM. Adam. Bonin, 
Combicr, Ducrot, Garnier. Marcellin. Vet- 
tard. Chacun d'eux, consulté, est d'accord 
pour le renouvellement de son mandat. 
Aucune candidature nouvel le n'ayant été 
reçue. Ils sont réélus à l'unanimité.

Un poste reste vacant depuis long­
temps. faute de candidature, celui de 
trésorier adjoint. Le conseil d'adminis­
tration propose la candidature de M. 
Joseph Lenfant. Il est élu par rassem­
blée à l'unanimité.

RHONE

TASSIN
J

61ème Congrès fédéral à Tassin 
la Demi-Lune (Rhône]

;

Le 61ème congrès fédéral s’est tenu 
le samedi 14 mal 1977 à Tassin-la-Demi- 
Lune (Rhône). C'est Francisque Bernard, 
président de l'Union départementale du 
Rhône et du Cercle Choral et Sympho­
nique do Tassln-Ia-Demi-Lune. qui accueil­
lit les congressistes et dès 9 h. 30. 
commençaient les travaux de ces diverses 
commissions.

L'assemblée plénière eut Heu à 
14 h. 30 : Maurice Adam, président de la 
Fédération ouvre la séance en ces ter­
mes : Quelle joie d'ouvrir le 6lùmo 
congrès de la Fédération du Sud-Est dans 
cette sympathique ville de TassJn-la-Demi- 
Lune qui a le privilège do célébrer le 
centenaire de son Cercle Choral et Sym­
phonique.

ALBl
SUBVENTION D’EQUIPEMENT. Concert de l'Union des Enfants 

d’AIbi
La plus joyeuse ambiance régnait mer­

credi 8 juin, à la Maison de retraite do 
La Renaudié, où l'on avait brillamment 
organisé une belle et divertissante soiree 
musicale.

Le souriant et dévoué président Fer­
nand Mollnier s'y trouvait on compagnie 
de son harmonie, « l’Union des Enfants 
d'AIbi ». forte de 45 exécutants, placés 
sous l'autorité de leur chef. M. René 
Féry.

M. Michel Castel, Maire d'Albic. qui 
honorait le gala de sa présence, devait 
dans soi. allocution, témoigner en termes 
chaleureux de sa sympathie aux personnes 
âgees et féliciter vivement les réalisa­
teurs du concert. A osn tour. M. Duprey, 
Directeur du Centre Hospitalier, qu'ac­
compagnait Mme Andricu. adressait ses 
compliments aux membres de l'Harmonie 
et les remerciait d'avoir su décentra­
liser leurs activités artistiques pour 
porter l'heureux message de la musique 
aux « anciens • dans leur maison.

Mau­
rice Adam rappelle la réunion du Conseil 
d’Adminlstration, tenue à Lyon, le samedi 
5 mars 1977 à ce sujet.

CONGRES 1970. — Noc! Marcellin, pré­
sident de l'Union Départementale des 
Hautes-Alpes, accepte de recevoir les 
congressistes en 1978, dans son dépar­
tement. La ville des Hautes-Alpes et la 
date seront fixées prochainement.

ASSEMBLEE GENERALE DE LA CMF 
(11. 12 et 13 MARS A PARIS). — Lo 
compte rendu très complet de cette as­
semblée figure sur les journaux de la 
Confédération d'avril, mal et juin. L'as- 
semblée donne un accord de principo 
pour l’augmentation de la cotisation à la 
Confédération pour laquelle la décision

Des Indications précises sont données 
pour l'établissement des dossiers qui 
doivent comprendre :

1) Une délibération du conseil muni­
cipal (pour les sociétés sous tutelle 
municipale) ou du conseil d'administration 
de la société notifiant la décision d'achat 
d'instruments.

2) Une facture pro-forma (h demander 
ù votre fournisseur habituel et établie 
au nom de l’ARDIM. 23. rue Ropcr-Radis- 
son. 69005 Lyon).

Us doivent être transmis avant fin juin 
à la Fédération.

CONCOURS FEDERAL DE MUSIOUE. — 
Un concours de musiquo organisé par 
l’Union Départementale de la Savolo aura 
lieu h Aix-les-Bains les samedi et diman­
che 3 et 4 Juin 1978.

Le congrès se tormina par une petite 
cérémonie émouvante, la remise, sous 
les applaudissements des congressistes, 
d’un cadeau, un joli petit tableau à An­
dré Robert, directeur honoraire du Co­
mité Tcchniauo.

piîiexanderterni k
Puis la réception des congressistes à 

l'Hôtel de Ville permit d'entendro l'ex­
cellente Batterie-Fanfare Tassillnoise. que 
préside Henri Ramay et que dirige avec 
talent Jean-Claude Mclinand ; puis le 
Cercle Choral do la .Dcml-Luno. que pré­
side Francisque Bornord. qui. sous la 
direction de Régis Panol. interpréta un 
chœur Inédit (paroles de Rémy Mejat, 
musique d’André Cortinovia). Directeurs 
et musiciens furent chaleureusement ap­
plaudis.

Maurice Adam prit alors la parole 
pour remercier lo maire et le conseil 
municipal de Tassin-la-Deml-Luno. pour 
l'accueil chaleureux aux congressistes U 
salua les personnalités qui ont bien voulu 
honorer cotte journée : M. Vil lard, 
conseiller général (déjà cité) : MM Ha- 
niol et Mayoud, députés du Rhône.

Puis il rappela que ce n’est pas par 
un simple hasard que la Fédération a 
choisi Tassin-la-Demi-Lune pour y tenir 
son congrès annuel, mais parce quo cela 
cnïncldo avec lo centenaire du Cercle 
Choral ot Symphonique, auquel il sou­
haite do poursuivre longtemps son action 
on faveur do In musique.

Ainsi se termina ce 61èmo congrès de 
In Fédération, qui allait être suivi, le 
lendemain dimanche, en cotte môme vJUe 
de Tassin-la-Deml-Luno, du festival «n- 
*vu-*l do l'Union Départementale de?» So­
ciétés

La flûte ü bec de qualité DRAPEAUX 

A* S» ROBERTBOIS 30 MODELES 4 SERIES
de la sopranino à la basse 
doigtés moderne et baroque
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do blanc, sous l'œil vigilant do Mme 
Dante. Enfin, lo « Réveil albigeois », 

excellent solisto à la trompotte

Apre3 un très beau concert, au cours 
duquel i'auditoire apprécia de magistrales 
interprétations d'œuvros do grands compo­
siteurs. la soirée se termina autour d'un 
généreux buffet. En lovant lo verre de 
l'amitié, lo président Molinier ne cachait 
pas tout le plaisir que scs amis et lui- 
même avaient ressenti tout au long do 
cette agréable rencontre, soulignant la 
satisfaction d'avoir, par ce divertissement, 
versé du baume dans le cœur des 
« aîné3 ».

' '•

avec svn
ot scs grûcieuses majorettos. conclut 
cette très belle après-midi, où nous n'au­
rons garde d'oublier les charmantes 
majorettes castraiscs, qui avaient défilé 
aec leurs camarades, et obtenu leur 
succès habituel. Bref, une fêto de la 
musiquo ; mais plus encore et tout au­
tant une fêle de la jeunesse tout court, 
dégageant près des platanes c-t des 
manèges un charme estival authentique, 
rcsssnti par tout le monde.

Quelques ouvrages d'enseignement
.

POUR LA TROMPETTE
8* METHODE PROGRESSIVE de Julien PORRET pour trompette, cornet, bugle et tous 

instruments à trois pistons notés en clé de sol — en un volume ..............
GRANDE METHODE de J.-B. ARBAN entièrement remaniée et révisée par Julien 

• PORRET. pour cornet, trompette et tous instruments à trois pistons notés 
en clé de sol — en trois volumes :

1er volume ........................................................................................................
2ème volume ......................................................................................................
3ème volume......................................................................................................
Les trois volumes pris ensemble ................................................................

24 ETUDES MELODIQUES ET PROGRESSIVES de Julien PORRET pour cornet,
trompette et tous instruments à trois pistons notés en clé de sol, parti­
culièrement destinées à acquérir la résistance des lèvres et faisant suite 
à la Méthode Progressive ................................................ ..............................

MECANISME de Julien PORRET, 75 exercices progressifs pour les doigts, suivis 
de 3 études récapitulatives, pour trompette, cornet ou bugle ou tous fntru- 
ments à pistons notés en clé de sol

MEMENTO DU TROMPETTISTE-CORNETTISTE de Julien PORRET (et tous instru­
ments à pistons notés en clé de sol), travail journalier de préparation des 
lèvres et de technique ...............................................................................

25 DECHIFFRAGES-MANUSCRITS (cahier A) de Julien PORRET pour trompette,
cornet, bugle, cor. alto, baryton ...........................................................................

24 DECHIFRAGES-MANUSCR1TS (cahier B) de Julien PORRET pour trompette, 
cornet, bugle, cor, alto, baryton .......................................................................

(Ces déchiffrages manuscrits existent également pour saxophone, flûte, haut­
bois, clarinette, violon, trombone, basson, violoncelle, basse, contrebasse).

LA TECHNIQUE DES DOIGTS de Francis BODET ....................................................

LA TECHNIQUE DES LEVRES de Francis BODET ....................................................

12 NOVELLETTES pour cornet, bugle, trompette sib ou ut et piano de Julien 
PORRET pour la préparation de la lecture à vue (moyenne difficulté il 
difficile) .....................................................................................................................

BRIATEXTE53,80 F A 21 heures, et après quelques éclair.-, 
dans !o ciel, qui eurent la bonne idée 
de ne pas 6C transformer en orage, 
c'était, sous la halle réaménagée, le 
concert donné pur l’harmonie fédérale, 
un ensemble do plus de doux cent 
cinquante musiciens, représentant une 
douzaine de sociétés du département, 
sous la baguette do M. Noél Grand, 
directeur de l'Harmonie de Mazamet. 
Mais, n’ayons garde auparavant d'oublier 
le prologue confié à l'excellente « Alerte 
Mazamétaino • et à son chef M. Mar- 
coul, qui obtint plusieurs rappels et 
confirma tout le bien que ses audi- 

de l’après-midi avaient pense 
d'elle. On devait apprendre, un pou plus 
tard, su participation dans quelques 
Jours au concours international d'Anvers. 
Pour en revenir à M. Grand, il faut saluer 
ici la quai lié et la richesse do celle 
soirée, oflcrte par des musiciens qui 
ne s'étalont Jamais réunis tous ensembles 
auparavant pour répéter, mais seulement 
par secteur géographique, et dont l'inter­
prétation des cinq morceaux ne souffrit 
aucuno critique par son expression 
fondue et enchaînée. Cela seul morito 
déjà un énorme bravo.

C’est ainsi que. judicieusement et 
préalablement commentes par Pascale 
Concorde : « La Première Marche aux
Flambeaux ». de Mcycrboer : « L'Italienne 
à Alger ». do Ror.slni ; » La Symphonie 
inachevée • de Schubert ; « Aîda ». la
marche triomphale, do Verdi, et un mor­
ceaux do jazz « Rythm Parade ». de Dar- 
llng. bien méritéos par les musiciens, 
ou Bernard Alquier et Claude Goût se 
firent remarquer par de3 solos do trom- 
pette ou do clarinette.

A l'entracte, le président René Bon­
net avait, dans uno allocution, remercie 
tous ceux qui avaient permis le succès 
de ce 18èmc festival, dont notamment 
lu Conseil général du Tarn tout entier, 
le président Raoul Barthès, la munici­
palité de Castres et le secrétaire du 
.Rallye Castrais» Guy Barreau 11 dc- 
ait remettre, sous les bravos de I assis­
tance nombreuse, au docteur Gabarrou. 
moire, la médaYlic d’officier du Mérite 
Fédéral, et è MM. Guérin et Amalric. 
maires-adjoints, la médaille de Cheva­
lier du même ordre, en remerciement 
pour leur concours. Enfin, le president 
Bonnet, qui aval: regretté lo mise en som­
meil de la belle harmonie des « Enfanta 
Castrais », avait tiré la leçon de cette 
belle journée, on saluant â travers toutes 
les harmonies présentées, les plus jeu­
nes des musiciens, dont on avait pu. 
on effet. remarquer le nombre, et dont 
il devait dire, ù juste titre, qu’ils étalent
nuire grande espôruncu ».
Ainsi s'achevait, par un authentique 

moment de grâce, ce. rassemblement 
annuel de tous ceux qui. contre vents 
et marées, s’attachent a servir . I art 
et la musique. Qu'ils en soient tous re­
merciés 1

Concert de Gala annuel
C'est le IB mal. à 21 h., dans la 

Salle des Fêtes municipale, h Briatextc 
qu’à eu lieu lo grand concert de gala 
annuel, organisé par l'Harmonio-Fanfare 
do Briatexte. avec le concours habituel 
des amis de Graulhûl.

Malgré les caprices du temps, malgré 
les intempéries qui auraient pu augurer 
uno éventuelle réticence de la part du 
public, il n’en fut lien et les auditeurs, 
les amoureux de 1a musique, sc donnè­
rent rendez-vous à Briatexte pour venir 
applaudir nos mélomanes.

Sous la présidence de M. Gau, Maire 
de Briatexte, do M. Bonnet, président 
de la Fédération des Sociétés de Mu­
sique du Tarn, do M. Grand, directeur 
de l’Harmonie de Mazamct et des maires 
dos communes avoisinantes, la promièro 
partie de la soirée se déroula parfai­
tement et fut animée par lo petit or­
chestre des jeunes musiciens, où tous 
et notamment les solistes sc distin­
guèrent. A la satisfaction de tous, l’on 
pouvait constater les progrès énormes 
que ces Jeunes mélomanes en herbe 
ont accompli sous la ferme baguette de 
leur directeur, nous avons cité M. 
Fernand Dondcyne, directeur do l’har- 
monlo brauihétoisc.

La dcuxlcmo partie après l'entracte, 
toujours sous la direction de M. Don- 
deyns, sc déroula comme prevu et le 
unblic ne fut pas avare d'applaudisse­
ments. Nos anciens et vétérans, comme 
dans leurs exécutions habituelles sc 
surpassèrent et donnèrent un concert 
de la plus haute qualité. La soirée se 
termina enfin par un vin d'honneur où 
tout le monde put à loisir parler mu­
sique, concerts et manifestations di­
verses qui auront lieu dans le cou­
rant de l'année 1977.

>
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POUR LE SAXOPHONE
METHODE NOUVELLE POUR TOUS L^S SAXOPHONES de Robert LETELLIER,

en un volume .........................................................................................................
40 ETUDES DE STYLE POUR TOUS LES SAXOPHONES de Robert LETELLIER sur 

des œuvres classiques .................................................................................... .
38 ETUDES FACILES POUR LE STYLE ET L’INTERPRETATION POUR TOUS LES 

SAXOPHONES de Robert LETELLIER sur des œuvres classiques ............... ..

GAMMES MAJEURES, MINEURES. CHROMATIQUES ET TIERCES DANS TOUS 
LES TONS de Robert LETELLIER ................................................................... .»••

RECUEILS DE DUOS ET TRIOS POUR SAXOPHONES mïb ou sib OU CLARINETTES
de Robert LETELLIER sur des œuvres classiques .................................. —

14 NOUVEAUX DUOS ET TRIOS POUR SAXOPHONES mib ou sib OU CLARI­
NETTES de Robert LETELLIER sur des œuvres classiques .........................

12 NOVELLETTES POUR SAXOPHONES ALTO ET PIANO de Julien PORRET pour
la préparation de la lecture è vue (moyenne difficulté à difficile) ..........

CASTRES

18ème Festival Fédéral des Socié­
tés Musicales

80,00 F

37,45 F
Il fai­

sait beau, chaud, presque lourd, ce di­
manche 19 juin 1977, quant a travers 
les rues de Castres, qui n'avait pas 
connu cette rencontre depuis dix ans. 
l'imposant rassemblement do la Fédé­
ration des sociétés musicales et orphéo- 
niques du Tarn gagna, en défilant, lo 
marché convert de i'Albinquc. où la 
fêto foralrie déployait ses manèges et 
scs Confions.

37,45 F

37,45 F

29,00 F i

Au fur et è mesure de son arrivée, 
chaque groupe musical ou de majo­
rettes sc produisait un instant, sous 
la halte couverte) qui s’avéra trop pe­
tite pour contenir tout le public. Ce 
n’était que Justice et saluait, on effet, 

. un défilé rutilant de couleurs, do jeu- 
nesso et de musique, dont la chan­
teuse castraisc. Pascale Concorde, mi­
cro en main, et avec une bonne humeur 
souriante qui ne sc démontlt pas toute 
la journée, accueillait les arrivées, en 
indiquant les noms de chaque groupe 
ou harmonie.

A 15 h 30. le premier spectacle fut 
ouvert par la « Marcho Fédérale ». do 
Randouyer (pour batteries et cliques) et 
• La Fille du Régiment », de Allier (pour 
harmonies et cliques), ces deux mor­
ceaux sous la direction do M. Guy 
Carcasses. Ce dernier avait plusieurs 
centaines de musiciens, rangés face 
à lui : à gauche les harmonies, au 
centre les batteries, à droite les trom­
pettes de cavalerie et les clairons. Au 
premier plan, trois jeunes tambours, 
comme dans Iq chanson, déployaient un 
grand drapeau tricolore.

29,00 F
•;1
■

42,20 F .

POUR LA CLARINETTE
METHODE NOUVELLE ET PROGRESSIVE POUR LA CLARINETTE de Laurent DEL- 

BECQ et Roger GILET — en un volume ............................................................

20 ETUDES FACILES POUR CLARINETTE de J.-B. GIMENO ...............................

TECHNIQUE DE LA GAMME POUR CLARINETTE de J. DUTHIL .............................

20 DUOS ET TRIOS FACILES ET PROGRESSIFS sur des œuvres classiques de M. 
DELGIUDICE .......................................... ....................................................................

r.
’ : var

53,80 F 
29,00 F 
42,20 F

ERRATUM

A la suite d’une erreur qui s’esfc 
glissée lors de la transmission du 
communiqué relatif au Congrès 
tenu ù Salevnes, le 15 mai der­
nier, il a été omis de citer la pré­
sence de M. Albert Ehrmann, pré­
sident d’honneur de la Confédé­
ration Musicale de France et la 
création dune nouvelle Musique 
à Catignac qui prend le nom de 
« Musique du Rocher ».

! ..

29,00 F; r

POUR LA FLUTE
METHODE PROGRESSIVE POUR LA FLUTE de Claudius PARIAT, en deux volumes :

1er volume : ..............................................................................................................
2ème volume : .........................................................................................................
Les deux volumes pris ensemble : .................................................... *•.............

RYTHMES ET DECHIFFRAGES de Marius BEUF pour flûte, hautbois ou saxophones

65,40 F 
52,75 F 

105,50 F 
29,00 F

La performance des musiciens et de 
leur chef n’était pas mince, quand on 
sait que. représentant plusieurs cités 
du département, ils n'avaient jamais 
répété enscmblo. Ensuite, devant le 
pulic trop nomreux pour les places .as­
sises, ot ou premier rang duquel on 
notait la présencu du president hono­
raire M. Raymond Barîhés, ainsi quo 
celles do MM. Guérin. Croste, cVr- 
gnaud. maires-adjoints ; do M. Georges 
Petit, conseiller général, les majorettes 
et les sociétés musicales devaient pré­
senter un ravissant spectacle.

Le groupe do la Baztcrlc-Fanfarc 
de Carmaux ouvrait, ce qu'il faut bien 
appeler la tôto. Dans lour jupette rouge, 
boléro noir et shako blanc, elles fai­
saient penser a quelque groupe alsa­
cien avec, en outre, un mignon petit 
chignon postiche blanc, évoquant quel­
que influence castillano. Lu groupe des 
grandes, tout en rouge, avec shako doré, 
conclut leur prestation. Los « Sans- 
Soucis» do Labossonnié. de blanc vêtus.

béret noir, portèrent avec brio 
/épellation résolument optimiste, 
djftis leurs rangs un tambour fé-

journa de la
confédération . musicale de f rance

METHODE PROGRESSIVE DE BASSE. CONTREBASSE ET TROMBONE A PISTONS
de Julien PORRET et Pierre GUIGOU — en un volume .................................

LA MUSIQUE PAR LA FLUTE A BEC, méthode de flûte à bec de Robert 
LETELLIER....................................................................................................................

65,40 F

29,00 F
Ces ouvrages peuvent être envoyés en communication sur demande à MM. les Professeurs et 
Chefs de Musique. (Veuillez indiquer exactement quel instrument vous enseignez et éventuelle­
ment quelle société vous dirigez).
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SS n'oubliez gscas que
avec un 
cotteDE m PETITE FLUTE Al S0UBASS0P10NE avec
minin et un groupe de cors de chasse. 
La jeune » Batterie-Fanfare de Réalmont ». 
qui se manifestait pour la première fois, 
accompagnait les majorettes du « Réveil 
Albigeois • : jupettes blanches et cor­
sages biens. Précédé de sou drapeau 
vert, comme leur calot, l’« Avenir Saint- 
Sulpicicn ■ interpréta des morceaux 
techniquement difficiles, aec un final 
brillamment enlevé. « L'Alerte Mazamé- 
tolnc • lui succéda, précédé d'une agréa­
ble jeune cantinlèrc mascotte. Les musi­
ciens. tous excellents, méritèrent, peut- 
être. par leur cohésion. la palme de 
cet après-midi. La » Fanfare de Puylau- 
rens » permit do revoir M. 
ot les majorettes • Los Chardons d’Albl • 

j qui dresseront une pyramide où
I juchèrent leur capitaine, vêtue en bou-
j ton d’or. Les « Majorettes do Roquo-
I courbe « précédées d'un drapeau rouge

coquelicot, tout aussi éclatant,
(lièrent ensuite sur dos rythmes de le 

Lacaunais », dans

Les instruments de toutes marques se trouvent aux ;
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DE FRANCE
121, me La Fayette. PARIS 10e 
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